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OVVJÎAGKS DE L'AUTEUR PARUS 
DAXS LA COLLUCriON DK L'~ENCYCLOPÉDIE 

I . Les Phénomènes de dissolution et leurs ap­
plications. 

I I . Les Matières colorantes naturelles. 

I I I . Les Plantes tinctoriales et leurs principes 
colorants. 
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LES PLANTES TINCTORIALES 

ET 

LEURS PRINCIPES COLORANTS 

I N T R O D U C T I O N 

Ce v o l u m e est une suite naturelle de celui 

que nous avons publ ié r écemment dans l 'Ency ­

clopédie des A ide -mémoi r e sous le titre « Les 

matières colorantes naturelles » . 

C o m m e nous l ' exposions dans la préface, on 

est amené à diviser l 'étude des plantes t incto­

riales en plusieurs parties : 

T. — Les matières colóranles p rop remen t 

dites. 

II. — Les g lucos ides , comhinnisons sous les­

quel les les matières colorantes existent le plus 

souvent dans les plantes . 

III. — Les ferments susceptibles de dédoub le r 

les glucosides en sucre et matières colorantes . 
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6 INTRODUCTION 

IV . — Les plantes t inctoriales elles m ê m e s , 

au point de vue des pr incipes colorants qu'elles 

cont iennent . 

Dans les Matières colorantes nutwpJles, nous 

nous s o m m e s occupés des matières colorantes 

des groupes de la cé toue, de la xanthone. 

et de la phéno-v-pyrone ; dans ce nouvel a ide-

m é m o i r e ayant pou r titre « Les plantes t inc to­

riales et leurs pr incipes colorants » nous nous 

p roposons de terminer l 'étude des principes c o ­

lorants des plantes les plus importantes ( î " par­

tie) et, laissant de côté les ferments, de nous 

occuper ensuite des g lucos ides (2 e partie). Nous 

Unirons par une nomencla ture des plantes t inc­

toriales les plus connues indiquant les matières 

colorantes qui en sont extraites. 
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PREMIERE PARTIE 

É T U D E D E S P R I N C I P E S C O L O R A N T S 

D E S P L A N T E S T I N C T O R I A L E S 

N o u s d i v i s e r o n s ce t te é t u d e e n p l u s i e u r s c h a ­

p i t re s : 

CUAP. I E R . — Les colorants du groupe de 

l'anthraquinone. 

CiiAP. I I . — Brcsiline et brësiléino. 

CIIAP. 111. —*• H'èmatoxylina et hëmalème. 

CUAP. IV*. — Colorants divers. 
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C H A P I T R E P R E M I E R 

LES COLORANTS P U C R O U P E 

D E L ' A N T H R A Q U I N O X E 

G é n é r a l i t é s . — L'alizarine, la principale 

matière colorante de la garance, fut isolée en 

1R26 par Colin et R o h i q u e t ( ' ) . Malheureusement 

les m o y e n s d'in vesligation dont disposaient les 

chimistes à cette époque étaient encore si res­

treints qu ' i l fallut près de quarante ans pour 

établir sa composi t ion d 'une façon indiscutable . 

P e n d u n t l o n g t e m p s . S c b u n c k admit , pour l 'ali­

zarine, la fo rmule C 7 H O 2 , mais, à i a suite de la 

découverte de Vacide alizarique ( a ) en 1848 et 

de l 'identification de cet acide avec l 'acide phta-

l ique par W o l f f et Strecker ( 3 ) en i 8 5 o , la for -

i{) Ann. C/tim. Phys. ( i 8 ' i 6 ) , 220. 
(-) Ann. de Liebig (1848), 174. 
(*) Ann. de I.iebig ( i&ïo) , 1. 
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inule C 7 H : i 0 2 lui abandonnée el la fo rmule 

C " ' I I 6 0 J qui rapprochai t l 'alizarine de l 'acide 

ch loroxynaphta l ique de Laurent ( ' ) dut alors 

jouir d 'une grande v o g u e , si l 'on en j u g e par le 

n o m b r e de travaux entrepris dans le but de 

préparer synthét iquement l 'alizarine en prenant 

pour po in t do départ le naphta lène . 

C'est Strecker, qui le premier , dans la j" édi­

tion de son traité de ch imie publ ié en 1866, 

donna la vraie fo rmule de l 'alizarine C u I I s 0 4 , 

mais ce furent seulement les travaux très re­

marquab les de Grcebe et L i ebe rmann qui 

établirent la parenté de l 'alizarine et de l 'an-

tbraquinone. Appl iquan t la méthode nouve l l e ­

ment proposée par Bayer , ces savants purent 

faci lement obtenir l 'anlhracène par réduction 

de l 'alizarine à l 'aide de la poudre de z inc . 

Après une étude approfondie des propriétés 

de ce corps , ils établirent d 'une façon irréfu­

table qu 'on devait le considérer c o m m e une 

d ioxyan lh raqu inone . Le résultat des recherches 

de Rayer fut la synthèse de l 'alizarine en 

1868 Q ) . 

{}) Cet acide, qui constitue une matière colorante, 

donne également, par oxydation, de l'acide phtalique. 

( = ) Tous ces travaux ont pai'u dans les Ann. de Lie-

big (Ann. :867-68-09-70-- 1). 
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Depuis cetle époque , de mult iples travaux 

sont venus montrer avec quel le facilité l'an-

thraquinone était susceptible de donner des 

matières co loran tes ; et bientôt furent d é c o u ­

vertes les lois auxquel les devait obéir lout c o m ­

posé de ce g roupe pour être doué de propriétés 

tinctoriales. 

Or, le règne végétal est ex t rêmement riche 

en composés appartenant à la série de l ' an lk ia-

qu inone . Malheureusement , parmi tous, un petit 

n o m b r e seulement sont de vraies matières c o l o ­

rantes. 

D 'une façon générale, on peut dire cjue le 

g roupemen t qu inon ique est un excel lent c h r o ­

m o g è n e à la condi t ion que les groupes CO soient 

l 'un par rapport à l 'aulrc en posi t ion or tho ou 

para. De p lus , c o m m e le chrornophoi 'e q u i n o ­

nique est net tement acide, le caractère co lo ian t 

9e manifeste part icul ièrement par l ' introduction 

dans la mo lécu le de g roupes hyd roxy lé s . 

P o u r les dérivés hydroxy lé s de l 'anthraijui-

none, le p o u v o i r coloran t n'apparaît qu 'à la c o n ­

dition qu 'un g r o u p e OH se t rouve situé en or tho 

par rapport au g roupemen t cé tonique , mais pra­

t iquement , on ne doi t considérer c o m m e matière 

coloranle que les corps renfermant au moins un 

deux ième oxhvdr i l e en o r lho par rapport au 
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précédent. 11 s'ensuit que l 'alizurine dont la 

formule est 

doi t être considérée c o m m e le type le plus s imple 

des co loran ts dérivés de l ' anthraquinone. 

pas au m o i n s 2 011 situés c o m m e ceux de 

l 'ulizarine, ne sont pas des matières c o l o ­

rantes. 

Si, dans ces hydroxyan th raqu inoues , on rem­

place l 'hydrogène des g roupes 011 ( 1 ou 2 ) par 

des restes carbonés , le pouvo i r colorant dispa­

raît. C'est ainsi que l 'alizarine, qui est un co lo ­

rant ex t r êmemen t puissant, devient impropre à 

la teinture lorsqu 'on la méthy le . L'ulizarine 

méthylée que Perkin ( ' ) a isolée du c.liay root 

ne teint pas les mordants . Le dérivé isorné-

rique préparé par Schunck ( 2 ) est dans le m ê m e 

cas. 

L 'anthragal lol (brun d 'anlhracène) est un 

011 

Les t r ihydroxyan thraquinones ne renfermant 

(i) Chem. Soc, 63 , 1160. 
[-) Chcm. News, 27 , 1 7 1 . 
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- G O - 0 - C H 3 . 

teint les mordants non plus en brun à la façon 

de l 'anthragallol , mais en nuances rouges se 

rapprochant de celles fourmes par l 'alizarine. 

Les éthers d imélhy l iques dont deux existent 

également dans le chay-root ( ' ) sont tout à fait 

dépourvus de propriétés t inctoriales. 

La règle reste la m ê m e pour les dérivés de la 

mé thy lan lh raqu inone . L ' é m o d i n e qui est une 

Ir ioxyi i ié thylanthraquinone ne tire par sur mor ­

dant et, par suite, ne doit pas avoir 2 011 en 

o r tbo l 'un par rapport à l 'autre, et l 'un d 'eux 

situé en or tho par rapport au g r o u p e m e n t q u i n o -

n ique . 

La mor indone , au contraire, dont les propriétés 

tinctoriales sont nettement accusées, doi t satis­

faire à ces condi t ions . Ce sont-là dos données 

importantes q u ' o n ne saurait perdre de v u e au 

m o m e n t o ù , l 'histoire de ces corps étant suffi­

s ammen t avancée, on pourra construire sur des 

bases solides leur édifice molécula i re . 

( i ) Ckem. Soc, 6 3 , n6u . 

excellent colorant . Son éther monomé t l i y l i que 

OH 

- c o - Z N o n 
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Dans les pages qu i von t suivre, nous passerons 

rapidement en revue les colorants dérivés de 

l 'anthraquinone et ceux b e a u c o u p m o i n s c o n ­

nus dérivés de la mé thy l an lh raqu inone . 

DÉRIVÉS DE L'ANTHKAQULNONK 

I. — Dioxyan thraqu inones et dér ivés . 

II. — Tr ioxyanthraquinones et dér ivés . 

I. DIOXYANTHRAQUINONES ET DÉRIVÉS 

Parmi les composés possédant seulement un 

g roupe 011 en or tho par rapport au g r o u p e cé-

tonique, l 'autre oxhydr i l e étant aux places a, 

!i, 4 , 5 . . . ou 8 , nous ment ionnerons : 

L 'a l izanne , la xan tbopurpur ine qu i existe 

dans la garance et la chrysazine dont le dérivé 

nitré, l 'acide ch rysamique , s 'obtient très facile­

ment par l 'action de l 'acide ni tr ique sur l 'aloès 

et a t rouvé, à un certain m o m e n t , quelques 

applicat ions en teinture. 

P r é p a r a t i o n . — La méthode par laquelle 

A L U A R I N K 

011 
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(') Ann. de Chimie et de physique, (l'j t. X X X I V , 

p. 

Robiquet et Colin ont ob tenu , p o u r la p remière 

fois, l 'alizarine pure, consiste à épuiser par l ' a l ­

cool absolu et bouil lant , la gelée pec t ique bien 

lavée à l'eau qui se forme spontanément dans 

une infusion froide de garance d 'Alsace . Les tein­

tures alcool iques for tement concentrées et ac i ­

dulées par l 'acide c h l o r b y d r i q u e sont versées 

dans l 'eau. IL se forme un abondant précipi té 

j aune fauve qu 'on lave par décantation ; il est 

ensuite filtré et séché. Le résidu se présente 

avec l 'apparence d 'une poudre couleur tabac 

d 'Espagne. Celle-ci fournit des cristaux d'aliza­

rine, soit par la subl imat ion lente, soit par 

extraction à l'aide d 'étber. La solut ion é lhérée 

abandonne alors l 'alizarine en plaques m i n c e s , 

d'un j aune doré , ou en peli les aiguil les bri l lantes. 

Si, au lieu de préparer la gelée avec de l 'eau 

à iy ou 2 0 ° , on emplo ie de l'eau à 4° , l 'extrait 

a lcool ique , préparé c o m m e c i -dessus , ne fourni l 

à la subl imat ion que très peu d'alizarine, d 'un 

ton sale 

Notre intention n'est pas de passer ici en revue 

tous les n o m b r e u x procédés proposés pou r l ' ex­

traction de l 'alizarine de la garance c o m m e r c i a l e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Rappelons seulement , à titre his tor ique, les mé­

thodes de R u n g e de Debus ( 5 ) , de Higgin ( 3 ) , 

de S c h u n c k (+), de Rœchleder ( 5 ) et de W o l f ï et 

Streeker ( c ) ; men t ionnons les plus intéressants 

de ces p rocédés . 

Dans le procédé K o p p , Its racines fraîchement 

récoltées sont coupées en morceaux et gross iè­

rement pulvérisées, puis épuisées plusieurs fois, 

à froid d 'abord, ensuite à chaud , avec une so lu ­

tion é tendue d 'acide sulfureux, dont le bu t est 

de retarder la décomposi t ion du g lucos ide de 

l 'al izarine. 

L 'eKtrait ob tenu est coloré en j a u n e ; on y 

ajoute de 3 a \ ° / 0 d 'acide sulfurique concentré 

et on le chauffe à 35-40°. L 'act ion de l 'acide su l ­

fur ique, à celte température , suffit pour d é c o m ­

poser les g lucós idos de la purpurine et de la 

pseudo-purpur ine . Les matières colorantes se 

déposen t ; o n les filtre, et le l iquide filtré est 

porté à l 'ébull i t ion pour décompose r l 'acide 

l 1) Journ. für prakt. Chemie, V, p. 363. 
(2) Ann. der Chemie und Pharm., LXVt , 3">i. 
(3) Journ. for prakt. Chemie, X L V I , i. 
(4) Ann. der Chemie und Pharm., L X X X I , 33G. 

L X X X V 1 I , 344. L X V I , i;:">. 
(s) Journ. für prakt. Chemie, L V , 3 8 5 , LLVI, 85 . 
(s)'Ann. der Chemie und Pharm., I . X X V , i . 
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rubéry thr ique (g lucos ide de l 'a l izai ine) . Il se 

dépose bientôt une g rande quantité d'alizarine 

mé langée à une matière verte ; le précipité est 

séparé, traité d 'abord par l 'acide ch lo rhyd r ique 

étendu, p o u r é l iminer une substance jaune , 

puis par l 'eau, et enfin séché à 70°. 

Par cristallisation dans l ' a lcoo l ou par sub l ima­

t ion, on obt ient de l 'alizarine pure . 

Dans le p r o c é d é S c h w a i t z , o n emplo ie , c o m m e 

matière première ,un extrait a lcoo l ique de garan-

cine aussi r iche que poss ib le et réduit en poudre 

fine. On en couvre d 'une légère c o u c h e une feuille 

de papier à filtrer qu ' on place sur une p laque 

en tôle m u n i e d 'un m a n c h e , afin de pouvo i r 

l ' approcher ou l 'é loigner à vo lonté du f eu ; on 

chauffe de maniè re à ne pas altérer le papier . 

Bientôt l 'extrait entre en fusion, le papier s ' im­

b ibe d 'une matière résineuse b rune , tandis que 

l 'alizarine très pure vient former à sa surface 

une belle végétat ion cristalline de couleur 

orangée . 

Le procédé de Schwar tz n'avait d'autre intérêt 

que son original i té . Celui qui suit, au contraire, 

était susceptible d'être appl iqué sur une g rande 

échel le . 

Il consiste à faire passer de la vapeur d'eau 

surchauffée sur de la garancine réduite en m o r -
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ceaux de la grosseur d 'une noix et contenue 

dans un cyl indre A . Un four à surchauffer la 

vapeur d'eau ayant été porté à 35o° , on c o m ­

mence par faire circuler , dans un cy l indre lî e n ­

tourant le cy l indre A , d e l à vapeur à i 8 o ° et, 

lorsque le cyl indre contenant la garancine a 

atteint cette température, o n ouvre le robinet qui 

donne accès dans ce cy l indre à la vapeur sur­

chauffée, dont on élève peu à peu la température 

à 200, 220, 23o, et m ô m e , vers la fin de l ' opé ra ­

t ion , j u s q u ' à 24o°. L'alizarine se subl ime et est 

entraînée par la vapeur d'eau sous la forme d 'une 

vapeur d 'un jaune orangé qui se condense en une 

poudre de la m ê m e cou leu r . La distillation ter­

minée, on ramasse celte poussière sur un filtre et 

l 'eau de condensat ion qui en retient en d isso lu­

tion peut servir à la teinture. 

Au jou rd 'hu i , la presque totalité de l 'alizarine 

employée en teinture et en impress ion est p ré ­

parée exc lus ivement par voie synthét ique, en 

parlant de l'an turacene. Celui-ci est d 'abord trans­

formé en monosul foan thraquinone qui , o x y d é 

par la soude et le chlorate de potasse à une t em­

pérature voisine de 170°, fournit immédia tement 

l 'alizarine. 

P r o p r i é t é s . — L ' a l i z a r i n e es tà peine soluble 

dans l 'eau froide, un peu p lus dans l'eau b o u i l -

T t H i M A H — Les Plantes tincLuriales 2 
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lante. Mais lus solvants o rgan iques , surtout à. 

chaud , la dissolvent faci lement en se colorant en 

j a u n e . L 'acide sulfurique ordinaire la dissout 

sans l 'altérer. La solution d'un rouge brun 

laisse déposer des f locons d'alizarine lorsqu'on 

l 'étend d 'eau. Les alcalis caustiques et carbona­

tes la dissolvent en formant des solut ions de 

cou leur pensée dans lesquels les eaux de chaux 

et de baryte déterminent la formation d'un pré­

cipité b leu , et les acides, d 'un précipité f locon­

n e u x orangé . 

Elle ne possède aucune odeur , aucune saveur. 

E l le est neutre aux réactifs co lorés , mais , par 

suite de ses deux g roupes oxhydr i l e s , elle se 

c o m p o r t e c o m m e un acide vis-à-vis des bases. 

El le d o n n e un dér ivé diacétylé fondant à 1 6 0 0 . 

Elle, peut cristalliser anhydre o u hydratée . A 

l'état anhydre , elle const i tue des paillettes mica­

cées d 'un j a u n e doré assez semblables à l 'or 

mussif. Lorsqu 'e l le est hydratée ( 3 H 2 0 ) , elle 

fo rme , au contraire , des aiguil les bri l lantes, pris­

ma t iques , don t la cou l eu r tire plus ou moins sur 

le j aune , suivant la d imens ion des cristaux. 

El le fond à 289-290°, mais, déjà à 110° , elle se 

sub l ime faci lement en longues aigui l les . A 100 , 

dans un courant de v a p e u r d 'eau, elle est e n ­

traînée en propor t ion no tab le . 
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TO 
v 

C O 

Préparation- — Celte d i o x y q u i n o n e existe 

dans la racine de garance : elle a été isolée, pou r la 

première fois, par Schiffertet Schùtzenberger ( ' ) , 

(i) Bull. Société de Mulhouse, t. X X X I V , p, 70. 

Propriétés tinctoriales.— L'aliznrine ne lire 

que sur fibre mordancée , mais, d 'une façon gé­

nérale, on peut dire qu 'e l le est susceptible de se 

c o m b i n e r à presque fous les o x y d e s ; prat ique­

ment le ch rome , le fer, l ' a lumine et 1 etain sont 

seuls utilisés. Voic i les teintes sur coton obte­

nues sur différents mordants avec l 'alizarine 

c h i m i q u e m e n t pure : 

Mordant : Aluminium Chrome Fer 
Teinte : Grenat Puce Violet · 

Mordant : Nickel . Cotait Ktain 
Teinte : Puce faible Puce Rouge faible 

Mordant : Urane Cérium 
Teinte : Violet gris Violet bleu 

Toutes ces nuances résistent bien à la lumière 

et aux alcalis. Les teintures sur mordant d 'a lu­

mine sont les plus solides et résistent au ch lo re . 

XANTIIOPUHI'IIRINK OU PURPUROXANTHINH 

CO O H 
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de la purpurine commerc ia l e . A cet effet, celle-ci 

était épuisée par de l 'alcool à 85° à une t e m p é ­

rature d 'environ 5o° cent igrades. La solution 

a lcoo l ique , en se refroidissant laisse déposer une 

petite quantité de fines aiguilles de purpur ine 

encore impure . On les sépare par filtration et on 

concent re assez fortement l 'eau-mère. Par le re­

froidissement, elle se prend en une masse de 

g r u m e a u x caséeux cristallins et m o u s . Ceux-ci , 

expr imés et redissous dans peu d 'a lcool t iède, 

fournissent, après une nouve l l e cristallisation, 

une matière orangée presque à l'état de pureté. 

L 'eau-mère , expr imée de la masse caséeuse est 

évaporée à sec, le résidu est traité par le benzène 

qui s 'empare d 'une petite quanti té de xan lho-

purpur ine , en laissant insoluble de l a matière 

orangée (orangé de garance) . La solution benzé-

nique est évaporée à sec, le résidu est repris par 

l 'a lcool f r o i d ; enfin la solution a lcool ique j aune 

est concentrée et versée dans de l'eau acidulée 

avec de l'acide ch lo rbyd r ique . La xan t l iopurpu-

rine se précipite alors en flocons q u ' o n fait cr is ­

talliser dans l 'a lcool , la benzine ou l 'élher. 

Ajoutons qu 'e l le peut être produite très facile­

ment par la réduct ion do la purpur ine , de la 

pseudo-purpur ine ou de la matière orangée dont 

nous avons parlé précédemment . C'est ainsi 
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qu 'une solution bouil lante (le purpur ine brute 

dans la sonde caust ique, addit ionnée d 'une 

quantité convenab le de sel d'éfain, perd peu à 

peu sa nuance rouge loncë et devient orangée 

par suite de sa transformation en xan thopurpu-

rine. La matière colorante se précipite immédia ­

tement par addition d 'un excès d 'acide c h l o r h y -

dr ique . 

Propriétés. — E l l e se dissout bien dans l 'al­

c o o l et la benzine, mais elle est peu soluble 

dans l 'eau. Elle se sub l ime en belles aiguil les 

d 'un rouge orangé fondant à 264°, se dissolvant 

sans difficulté dans l 'acide acét ique. 

La potasse en solut ion aqueuse, entre i 3 5 et 

160°, la convert i t facilement à l 'ébulli t ion en pur­

pur ine . Par réduct ion , elle régénère I 'anthracène. 

A u poin t de vue t inctorial , elle est sans in té­

rêt. El le co lore bien les mordants d 'a lumine en 

jaune , mais cette colorat ion est détruite par 

l 'avivage et le passage en nitromuriate d'étain. 

M u n j i s t i n e . — Le dérivé ca rboxy l ique C U H 6 

0 2 ( O H ) 2 . C 0 5 H consti tue la munjis t ine découver te 

pa rS tenhouse dans le Rubia munjislis ( ' ) . Depuis 

lors , on l'a rencontrée dans différentes plantes. 

Ivuhlmaan l'a signalée dans la garance . Elle a été 

( ' ) STENHOUSE. — Annales de Liebig, 1864, p. 1S0. 
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identifiée par S c h u n c k et R ô m e r ( ' ) à une subs­

tance extraite de la purpurine naturelle par 

Rosenst iehl substance ident ique à celle étu­

diée par R u n g e sous le n o m d 'orangé de 

garance (vo i r ci-dessus la préparation de la xan-

thopurpur ine ca rbon ique à partir de la ga ­

rance) . Perk in l'a t rouvé dans le Rubia sikki-

mensis (4). 

Préparation de la munjisline. — La racine 

du Rubia (munj is t is ou s ikkimensis) est boui l l ie 

avec 10 fois sou poids d 'une solut ion à 1 ° / 0 

d'alun, puis après un certain temps, on recueille 

la l iqueur co lorée , et on r e c o m m e n c e l 'opération 

jusqu ' à ce q u ' o n obt ienne une solut ion inco lo re . 

Les différentes l iqueurs d'alun sont alors addi ­

t ionnées d 'acide sul fur ique. L 'addi t ion d 'acide 

p r o v o q u e la formation d'un précipité qui va en 

augmentant par refroidissement. Celui-ci est 

recueill i , lavé et dissous dans une solut ion d'al­

cali caust ique très é tendue. On filtre et la 

l iqueur filtrée est précipitée par l 'eau de ba­

ryte. 

( } ) SCHHNCK ET RÖMER, — Ann. de Liebig, iS ; 1 ; , 
p. 172 et ^go. 

( 2 ) ROSENSTIEHL. — Bull. Mulhouse, 1 8 7 9 , p- 4Ü9-
( 3 ) RUNGE. — Jour. prakt. Chemie, iSi^i, p. 3^4· 

v*) Chem. Soc , 6 3 , 11S7. 
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La laque baryt ique ainsi formée, for tement 

colorée en rouge est traitée par HCL. La partie 

insoluble est séchée et purifiée par extraction 

avec le to luène; la solut ion dans le toluène est 

enfin épuisée par la soude caustique et la l iqueur 

alcaline précipitée par neutralisation. 

Le produit ainsi ob tenu , semi-crislal l in, do i t 

être encore extrait avec 10 fois son poids d 'acide 

acét ique très étendu et cela plusieurs fois . 

Les premières l iqueurs acétiques, mélangées 

avec JICl, laissent déposer un précipité r o u g e 

jaunâtre q u ' o n fuit cristalliser plusieurs fois 

dans l 'alcool La munj is t ine pure fond 

à a 3 1 ° . 

La munjis t ine se t rouve surtout dans les pre­

mières l iqueurs d 'a lun , les derniers extraits n 'en 

cont iennent pas. 

Rubiadine. — La rubiadine est une m é t h y l -

purpuroxan th ine sans intérêt au po in t de vue 

tinctorial et correspond v ra i semblab lement au 

(') Rappelons ici que Perkiu a pu extraire des der­

nières liqueurs acétiques, un colorant de formule 

C l : i H s 0 3 , fondant à aoa" et teignant les tissus mor-

dancés à la iai'oji de la purpurine. Malheureusement, 

faute de matière, ce savant n'a pu déterminer sa cons­

titution. Peut-être ce composé représente-t-il simple­

ment de la purpurine impure. 
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schéma 

CO OH 

'OH 

Ci l 3 

C h r y s a z i n e . — Quant à la chrysazine 

011 c o OH 

CO 

elle ne tire pas du tout sur mordan t . Pou r v o i r 

apparaître le pouvo i r co loran t , il faut in t roduire 

un g roupe OH en or tho par rapporL à l ' o x h y -

drile de la molécu le ( c o m m e cela arrive par la 

fusion alcaline, par e x e m p l e ) , ou b ien , à l 'aide 

de l 'acide azotique, nitrer les noyaux benzé-

niques . Dans ce cas, o n obt ient des colorants 

tels que l 'acide ch rysamique qui teignent les 

mordan t s . 

ACIDE CHRYSAMIQUE 

( Tétranitrnchrysazinc) 

P r o p r i é t é s . — L'acide ch rysamique , c o m m e 

nous l 'avons dit p r écédemmen t , résulte de l 'ac­

tion de l 'acide azot ique sur l 'a loès. La réaction 
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se passe, en deux temps ; il y a d 'abord format ion 

d'acide aloêtique ( lé t rani l roanthraquinone) , pu is 

celui-ci est ensuite o x y d é par l 'acide azotique qui 

remplace deux a tomes d 'hydrogène par deux 

g roupes OH. 

L'acide a loêt ique peut se préparer en chauf­

fant, au bain-marie , 8 parties d'acide azotique à 

36° et une partie d 'a loès . La réaction se m a n i ­

feste bientôt par un abondant dégagement de 

gaz ; on enlève alors du feu et lorsque l 'efferves­

cence s'est ca lmée , on concent re et on ajoute de 

l 'eau. Il se dépose une poudre j a u n e , c o m p o s é e 

d 'acide aloêt ique impur , mélangé à de l 'acide 

ch rysamique . 

Les deux corps peuvent être facilement isolés , 

en utilisant l ' insolubil i té de l 'acide ch rysamique 

mi du chrysamate de potasse dans l 'eau. 

L 'acide aloêtique ou son sel de potasse se d issol ­

vent aisément à chaud . 

A l'état de pureté, l 'acide aloêtique const i tue 

une poudre cristalline orangée, amère, peu s o -

luble dans l'eau f roide, se dissolvant bien dans 

l 'a lcool chaud . La solut ion dans les alcalis 

fixes est d 'un beau rouge . L ' a m m o n i a q u e , au 

contraire, donne une solut ion violette. 

Tous les aloétates à l 'except ion des aloétates 

alcalins, sont insolubles . 
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Lorsqu ' i l s'agit d 'obleni r , non pas l 'acide a loé-

t ique , mais l'acide ch rysamique , on peu l , 

c o m m e l'a indiqué M. Sace dans le Bulletin de 

la Société industrielle de Mulhouse ( ' ) , opérer 

de la façon suivante : 

On chauffe, au bain-marie, 8 k " d 'acide azotique 

à 30° H . , dans lequel o n a mis i k "d ' a !oès en g ros 

morceaux . Quand l 'effervescence s'est ca lmée , 

on ajoute à nouveau i k g d 'acide ni tr ique, et l 'on 

cont inue de chauffer tant qu ' i l se dégage un 

g a z ; le l iquide est versé dans l 'eau. 

L'acide se sépare en f l o c o n s ; on lave par d é ­

cantation et f inalement sur un filtre, j u s q u ' à ce 

que l 'eau prenne une teinte pourp re . 

On obl ient ainsi 4o à 5o g r a m m e s de p rodui t 

sous forme d'écaillés d 'un beau j aune doré . II se 

forme, en m ê m e temps, de l 'acide oxa l ique et de 

l 'acide p ic r ique . 

L 'acide ch rysamique est 1res peu soluble dans 

l 'eau froide, un peu plus à c h a u d ; la so lu t ion est 

colorée en pourpre . Il se dissout plus fac i lement 

à chaud dans l 'éther et dans l ' a l coo l . 

Les chrysamates , m ê m e c e u x à base d 'a lcal i , 

sont ou insolubles ou ex t rêmement peu so lubles . 

Ils cristallisent très faci lement et possèdent un 

reflet doré verdàtre. 

( i ) Bull, de Mulhouse, t. X X V I , p. i / ,g . 
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Sous l'tiction de la chaleur , l 'acide fond, mais 

il se décompose en m ê m e temps, parfois m ê m e 

avec exp lo s ion . 

L 'acide sulfurique le décompose avec un d é ­

gagement abondant de gaz et product ion d 'un 

corps viole t que l ' ammoniaque dédouble en une 

substance bleue insoluble , et en un produit bleu 

s o l u b l e . 

L 'ac t ion des réducteurs est très intéressante. 

Les sulfures alcalins, par exemple , en présence 

de potasse, t ransforment l 'acide chrysamique en 

un corps bleu qui cristallise, par le refroidisse­

ment de sa solut ion potassique, en belles ai­

guil les rouges par réflexion et bleues par trans­

parence, insolubles dans l 'eau et l 'a lcool . Ces ai­

guil les constituent l ' hydrochrysamidede Schunck 

a laquel le , pendant quelque temps, on attribua 

la formule C 1 4 H 4 ( A z H 2 ) : l ( A z 0 4 ) 0 , ! . En réalité, ce 

corps représente, c o m m e l 'ont depuis démon t r é 

Liebermann et G-iesel ( ' ) , un dérivé tétra-amidé 

de formule C l t H * O l ( A z H 2 ) 4 . En effet, traité à o° 

par l 'acide ni l renx en présence d 'acide sulfu­

r ique, il engendre un c o m p o s é renfermant quatre 

groupes diazos (— A z = A z — ) qu 'on peut faci­

lement séparer de l 'acide sulfurique en excès à 

(i) Ann. de Liebig, 1876, 1 8 3 , i/JS. 
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l 'aide de l 'a lcool abso lu . Chauffé en présence 

d 'a lcool à l 'ébul l i t ion, il donne alors de la chry-

sazine. 

Le sulfhydrale d ' a m m o n i a q u e , le chlorure 

s tanneux et la p lupar t des réducteurs agissent 

de la m ê m e façon. 

Quant à la consti tution de l 'acide c h r y s a -

m i q u e , elle ressort de ce fait que l 'acide obtenu 

en partant de l 'aloès est identique au dérivé té-

traniirë de la chrysazine obtenue e l l e -même par 

la fusion de l an th raqu inone disul fonique avec 

la soude caust ique 

P r o p r i é t é s t i n c t o r i a l e s . — C e s deux acides 

aloétjque et uhrysainique sont intéressants au 

point de v u e tinctorial par ce fait qu ' i l s sont 

susceptibles de fournir un grand n o m b r e de 

nuances par traitement aux sels méta l l iques . 

Malheureusement les teintures ne sont pas d 'une 

solidité suffisante et, par suite, n 'ont pas d ' em­

p l o i . 

L 'ac ide aloél ique tire directement sur laine 

en donnan t un brun foncé qu i s 'éclaircit par 

un passage en solution très étendue de b ich lorure 

SO : , H \ 
C 0 

SO n I I 
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d'étain et qui passe au bistre foncé par un pas ­

sage en bain de ch lorure s fanneux. 

Le m ê m e bain d'acide a loél ique , mais saturé 

d ' ammoniaque , donne sur laine une teinte 

mousse foncée , et sur co lon un beau gris souris , 

résistant au savon . 

La m ê m e couleur , addit ionnée de bichlorure 

d'étain, donne sur laine un bistre foncé et, addi­

t ionnée d'acétate d 'a lumine , elle donne sur laine 

un jo l i vert mousse et un beau gris sur cal icot . 

La laine passée en aloétate d ' ammoniaque , et 

séchée à l 'air, se teint en vert mauve solide. 

L 'ac ide ch rysamique seul tire directement sur 

fibres animales . La laine se teint en brun foncé , 

la soie en brun pourpré . Le sel de soude 

donne sur laine des teintes cannel le . 

Sur mordant d ' a lumine , on obtient de beaux 

violets qu i , malheureusement , ne résistent pas 

au savon. 

Le co lon passé au sel d'étain se teint en 

nuances grises, tandis q u e , sur calicot non m o r -

dancé , on obtient des tons noisette. 

Le sel d ' a m m o n i a q u e engendre lui aussi loute 

une série de nuances : 

Sur mordant de bichlorure d'étain, on a des teintes 
chamois et saumon, sur coton; cannelle sur laine et 

soie. 
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Sur inordant d'alun, on a des teintes chamois sur 
soie et coton et jaune sur laine (avant le vaporisage). 

Gris perle sur coton, mode sur soie et bois foncé sur 
laine, (après le vaporisage). 

Sur mordant de sel ferreux ou de protochlorurc 
d'e'lain, on a des teintes bistres sur coton, soie et 
laine, avant comme après le vaporisage. 

II. TRIOXYANT11RAQUINONES ET DÉRIVÉS 

De toutes les t r ioxyanthraquinones prévues par 

la théorie , une seule jusqu ' i c i paraît s'être rencon­

trée dans les colorants naturels, c'est la pu rpu­

rine qu i a c c o m p a g n e l 'alizarine dans la racine 

de garance. Son dérivé ca rboxy l ique ou pseudo-

purpurine est aussi un des constituants du 

llubia tinctorhtm. 

Préparation. — Elle fut s ignalée, pour la 

première fois, par Rohiquet et Colin dans leur m é ­

m o i r e sur la garance ( t oc . cit..) présenté, en 1S28, 

à la Société industrielle de Mulhouse . Ils isolaient 

P L ' K I ' U H I X K 

Oïl 

OU 
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la purpur ine en traitant la garance d ' A v i g n o n 

par l 'acide sulfurique concentré , tout en évitant 

une trop forte élévation de température. Le 

charbon sulfur ique ob tenu élail bien lavé à 

l 'eau pure et boui l l i pendant un quart d 'heure 

avec une solut ion d'alun contenant 12 parties 

d'alun pour 100 parties d 'eau.On filtrait boui l lant 

et le l iquide , addit ionné d 'une petite quanti té 

d'acide sulTurique laissait déposer par refroidis­

sement des f locons rouges et des cristaux d 'alun. 

11 suffisait alors de recueill ir les f locons sur un 

filtre et de les laver à l'eau pure p o u r avoir la 

matière co lorante . 

Ains i préparée, la purpur ine contient encore 

de l 'alizarine. De p lus , le procédé n'est pas avan­

tageux. On prépare la purpur ine beaucoup plus 

faci lement en chauffant pendant que lque t emps , 

à 6o° , une solution sulfureuse de garance d 'Alsace 

avec 2 à 3 % d'acide ch lo rbydr ique . Il se sépare 

d 'abondants f locons rouges , qui consti tuent le 

p rodui t c o m m e r c i a l . Celui-ci renferme, outre la 

purpur ine , de la pseudo-purpur ine , de la xan-

thopurpur ine ca rbon ique . 

P o u r purifier la purpur ine ainsi ob tenue , on 

épuise la masse par de l 'a lcool marquant 

85° centés imaux à une température de 5o° . 

Les - restent insolubles et renferment la près-
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que totalité, de la purpurine et de la pseudo-pur­

pur ine . On traite ce résidu a l 'ébull i t ion avec 

de l 'alcool fort. Les premières solut ions déposent 

par refroidissement des aiguil les courtes et 

fines de purpur ine proprement dite que deux ou 

trois cristallisations dans l 'a lcool permettent 

d 'obtenir parfaitement pure. Les aiguil les sont 

d 'un rouge foncé et anhydres . Si on les redis­

sout alors dans une grande quantité d 'a lcool et 

si o n soumet cette solut ion éLendue à la cr is ­

tallisation, la purpur ine se dépose à nouveau , 

mais eu longues aiguil les brillantes dont la c o u ­

leur varie de l 'orangé rouge à l 'orangé j a u n e 

et renfermant une molécu le d'eau de cristalli­

sat ion. 

P r o p r i é t é s . — L a purpur ine est un peu plus 

so luble dans l'eau et l ' a lcool boui l lan t que l'ali­

zarine. C o m m e el le , elle se dissout dans l 'éther, 

le benzène , la g lycér ine . Les so lu t ions sont d 'un 

j aune plus ou m o i n s foncé ; que lques-unes (la 

solution é thérée , par e x e m p l e ) sont f l uo re s ­

centes. 

La solut ion suli 'urique est r o s e ; les alcalis 

donnent des solutions d'un rouge pourpre . Elle 

se dissout dans une solut ion étendue et bou i l ­

lante d'alun en j aune r o u g e . Cette solut ion est 

très fluorescente et d o n n e par refroidissement 
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un mélange de purpur ine libre et de laque a lu-

min ique rose. 

La purpur ine se sub l ime dés i 5 o ° en cristaux 

fusibles à 206°, mais ce point de fusion s'abaisse 

no tab lement par de nouvel les subl imat ions . 

Toutefois si l 'on fait cristalliser dans l 'a lcool les 

cristaux plusieurs fois subl imés, ils fondent à 

nouveau à 3 5 6 ° . 

La formule de la purpur ine fut longtemps 

discutée. Pendant long temps , on adopta la for­

m u l e C 9 H 6 0 3 proposée par W o l f f et Strecker ( ' ) . 

Les recherches de Schùtzenberger et Schiffer! ( 2 ) 

eurent pou r résultat de faire admettre la for­

mu le C 2 0 H l 2 O 7 . Sa consti tut ion ne fut définiti­

vement établie qu 'à la suite de travaux de 

Grcebe et L i e b e r m a n n ( 3 ) , d 'une part, et de 

ceux de Lalande ( 4 ) et de Bayer et Caro ( 5 ) , 

d'autre part. Elle résulte des réactions -sui­

vantes : 

i ° Par décompos i t ion avec la poudre de zinc, 

la purpur ine donne de l 'anthracène ; 

2° La pu rpur ine s 'obtient par oxydat ion de 

(') Annales de Liebig, i85o, 7 5 , i. 
(2) Bull, de Mulhouse, 34, 70 . 
(3) Loc. cit. 
(4) Comptes Rendus de l'Ac. des Se, 1874, 7 9 , GCg. 
(5) Berichte, 187$, 8, i 5 2 . 
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3° Ou par oxydat ion de la q u i n i z a r i n e 

OH 

-CO-

NX 
Oil 

P r o p r i é t é s t i n c t o r i a l e s . — A u point de vue 

tinctorial, la purpur ine est sans intérêt parce 

que les nuances résistent m o i n s que celles four­

nie par l 'alizarine. El le tire sur mordant d 'a lu­

mines en viole t rouge , sur mordant de fer en 

violet bleu et sur mordant de c h r o m e en brun 

rouge foncé . 

PsEUDO-FURPUHINE 

(dérivé carboxylè de la purpurine) 

P r é p a r a t i o n . — C o m m e n o u s l 'avons dit à 

propos des colorants précédents , la p s e u d o p u r ­

purine existe en quant i té notab le dans la p u r ­

purine c o m m e r c i a l e . C'est elle q u i f o r m e la 

m a j e u r e partie du résidu inso luble dans l 'alcool 

l 'alizarine 
OH 

/ \ _ C O - / \ o n 
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bouil lant . Pour l 'extraire de ce résidu, celui-ci 

est séché, puis traité un grand n o m b r e de fois 

par de la benzine boui l lante . La solution filtrée 

à chaud laisse déposer par refroidissement u n e 

multi tude de fines aiguil les feutrées. Le produit 

cristallisé des premiers épuisements à la b e n ­

zine contient encore de la purpurine, tandis 

que les suivants se composent exc lus ivement de 

pseudopurpur ine . 

P r o p r i é t é s - — Après dessiccation, les cristaux 

sont de couleur rouge br ique, solubles en rouge 

dans les alcalis caust iques. Sous l 'action de la 

chaleur, elle fond à 218-220°. Chauffée plus for­

tement, elle perd de Pacide ca rbonique et se 

transforme en purpur ine . 

La m ê m e transformation s'effectue beaucoup 

plus facilement en présence d e l ' e a u , de l ' a lcool , 

de Pacide ch lo rhydr ique , etc. A v e c l'acide chlor-

hydr ique , par exemple , elle s'opère déjà à 120°. 

Quant à sa consti tut ion, elle neparaî t pas ôlre 

encore complè t emen t élucidée. Considérée tout 

d'abord par Schulzonberger et Schiffert c o m m e 

correspondant à la formule brute C 2 0 H 1 2 O 3 , sa 

parcnlë avec l ' anthraquinone devient évidente 

à la suite des t ravaux de Grœbe et Liebermann 

qui la regardèrent c o m m e une tétraoxyanthra-

quinone. 
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Mais, grâce aux travaux de M. Rosenstiehl ( l ) , 

pu is de Liebermann e t d e P l a t t ( ! ) , on doit la ran­

ger aujourd 'hui parmi les dérivés t r ihydroxy lés 

de l 'anthraquinone : son dédoub lemen t sous l 'ac­

t ion de la chaleur en purpur ine et acide carbo­

nique détermine immédia tement la place des 

g roupes OH. 

Quant à la position du g roupe ca rboxy l ique , 

il esl aujourd 'hui hors de doute qu ' i l est ratta­

ché au second noyau benzén ique . De p lus , Cope 

et G. A . Perkin ( 3 ) ont préparé synthé t iquement 

l 'acide purpur ine-P-carboxyl ique cor respondant 

à l 'un des schémas : 

011 

/ \ — C O — - C 0 2 I I 

OH-
\Y 
OH 

—co— \ J 

OH 

— c o -

O I l ^ J 
OU 

—co— coni 

(') Comptes rendus de l'Ac. des Se , 7 9 , 68o, 8 4 , 
559 , 109a. 

(2) Berichte, 1 0 , 1618. 
( 3 ) Chem. Soc, t. LXV, p. 84a. 
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PSEUD0- PURPURINE 37 

Gomme il ressort du tableau suivant, les pro­

priétés de cet acide différent sensiblement de 

celles de la pseudo-purpurine retirée delà racine 

de garance : 

Solution dans la 

soudo 

Sel de baryum 

Pseudo-purpurine de 
la iraraDce 

Rouge clair 

Precipité rouge 

violet insoluble 

Rouge 
Solution dans 

l'acide sulfurique 

Solution dans ) Rouge orangé 

l'alun Urès fluorescente 

Action du 

toluène bouillant 

Point de fusion | 2 1 8 220° 

Décomposé avec 

formation 

de purpurine 

Soluble 

Pseuilo-purpi] rine 
synthétique 

Action delà soudeV 

houillante > 

Violet rouge 

Précipité violet 

insoluble 

Rouge orangé 

Rose 

peu fluorescente 

Insoluble 

au-dessus de 3i5°| 

Non décomposé 

L'acide purpurine carbonique représente très 

vraisemblablement un dérivé possédant le 

groupe C 0 2 H en alpha, d'où la facilité avec la­

quelle il peut perdre son acide carbonique pour 

régénérer la purpurine. 

Au point de vue tinctorial, elle se comporte 

comme la purpurine donnant des violets rouges 
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sur coton mordancé en a lumine et des gris v i o ­

lacés sur mordant de fer. Les teintes ne résistent 

pas au savon . 

DÉRIVÉS DE LA MÉTHYLANTIUQL'INO.NE 

Tandis que nos connaissances sur les dérivés 

de l ' an thraquinone sont actuel lement très éten­

dues, les h o m o l o g u e s supérieurs ont une his­

toire qui est loin d'être é lucidée . Quo ique obéis­

sant aux lois générales ( ' ) q u e nous avons pré­

cédemment ment ionnées , les colorants de ce 

g roupe qui , maintes fois ont été signalés dans 

î 1) Les monooxyniéthylanthraquinnnes sont dépour­

vus de propriétés tinctoriales. Les composésC l S H l 0 O t J , 

par exemple, retirés par Perkin du Mang-kondu 

(Chem. Soc, 6 5 , 8.n) et considérés par lui comme des 

acides monooxyméthylanthraquiriones carboxyliques 

Ci'-H'O'-^CiP) (CO»H) (OU) ne tirent pas sur mordant. 

Les polyoxyméthylanthraquinones doivent de même, 

pour être matières colorantes, avoir yOlï en ortho 

dont l'un en ortho par rapport au groupe CO. Les 

composés retirés du Mang-kondu ( ; i 6 l l 1 2 0 6 , p. de fusion 

2f )3° [probablement C'-TI^O^CrT'J^OH,»] e t C ' S H ' W , p. 

de fusion 1-1° . [ C 1 4 H s 0 2 OCH») (CH : Î) (OH 2] ne teignent 

pas les mordants et, par conséquent, doivent avoir des 

formules qui n'en font pas des dérivés de l'alizarine. 

Les 011 occupent des positions quelconques comm'1 

dans la dihydroxyméthylantliraquinone qui les accom­

pagne dans cette plante et dont les propriétés sont 
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le règne végétal , n 'ont pas, du moins la plupart , 

une formule de constitution encore bien établie. 

De plus, l 'existence d 'une double série de c o l o ­

rants dérivés de l'a et du f i -mélhylanlhracène 

vient compl iquer un peu plus le p rob lème . 

Nous suivrons l 'ordre que nous avons adopté 

pour les dérivés de l 'anthraquinone et nous étu­

dierons success ivement les dérivés du 

Dioxyméthy lan th racène ; 

Tr ioxyméthy lan thracène ; 

Tét roxyméthylanthracène ; 

Un qua t r ième paragraphe sera consacré aux 

colorants du g r o u p e do la méthylanthraquinone 

encore ma l connus et difficiles à classer dans 

l'état de nos connaissances actuelles. 

I. DÉRIVÉS DU DIOXYMÉTHYLANTHRACÈNE 

La plus importante des d ioxyméthylan thraqui -

très vraisemblablement identiques avec celles du 
composé 

OH 

— GO —I ÛH 

préparé synthéfciquement par Marchlewski (Chem. Soc , 

63 . n4a)." 
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nones est celle qui se rencont re dans L'orcanette 

o u a lkanna qui , pendant l ong t emps , a été fort 

emp loyé en teinture. Sa consti tution n'est du 

reste pas c o n n u e . 

ÂLKkNNINK 

G é n é r a l i t é s . — L 'a lkannine constitue la ma­

tière colorante de VAlkanna tinctoria ou An-

cliusa tinctoria, plante désignée c o u r a m m e n t 

sous le n o m d'orcanette. El le a été isolée pou r la 

première fois par Pelletier ( ' ) qui lui d o n n a le 

n o m d 'anchusine ou d'acide anchus ique et lui 

attribua la formule C 1 7 U l 0 O * d'après sa c o m p o ­

sition centésimale. 

Près de trente ans plus tard, Bo l l ey et W y d l c r 

la préparèrent dans un état de pureté plus g rand . 

Le produit ob tenu correspondai t à la compos i t i on 

C 3 5 H ' 2 0 O 8 et fut désigné sous le n o m de rouge 

d 'alkanna ( 2 ) . 

P o u r préparer le rouge d 'a lkanna, ces chi­

mistes épuisaient la racine convenab lemen t d é ­

coupée par l 'eau. Les principes étrangers se d i s ­

solvaient en grande partie tandis qu ' i l restait un 

résidu, lequel après dessiccation était épuisé par 

(·) Ann. de Chim. et de Phys., t. LI, p. igi. 
(2) Ann. der Chem. und Pkarm., t. LXII, p. i4t-
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l 'a lcool . Les solut ions a lcool iques d 'une be l le 

couleur violette étaient acidulées par un peu 

d'acide ch lo rhydr ique et évaporées. L'extrait, 

traité par l 'éther, abandonne la matière c o l o ­

rante au solvant . Le l iquide éthéré est alors 

agité avec de l 'eau, puis décanté et séché. 

D'après Lepage ( 4 ) , on peut remplacer avanta­

geusement l 'a lcool par le sulfure de carbone ; 

après a v o i r é l iminé le solvant par distillation, 

on obtient un résidu qu 'on dissout dans la soude 

à 2 ° / 0 et on précipite ensuite la solution alcaline 

par un excès d 'acide ch lo rhydr ique . Le rouge 

d 'alkanna ainsi ob tenu est alors filtré au bout 

de a4 heures, lavé à l'eau et séché. 

Toutes ces préparations ne consti tuent pas 

l 'a lkannine à l'état de pureté. Cel le-ci y est tou­

jours mé langée avec des substances solubles 

dans l 'éther et des composés acides rouge brun 

précipitables par HC1. 

Préparation. — On peut obtenir la matière 

colorante de 1''Anchusa tinctoria dans un état de 

pureté plus g rand en opérant c o m m e l'a indiqué 

Carnelutti et Nasini ( 2 ) ou quelques années plus 

tard L iebe rmann et R œ m e r ( 3 ) . 

{y)Hèpert. de Chim. appliquée, i858, p . 3o'j. 
(2) Bericlite, X I I I , p . 1314. 

p) Berichte, XX, p . 24^8. 
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L'extrait commerc i a l obtenu en épuisant la 

racines d 'orcanet le par l'éther de pétrole ( q u ' o n 

él imine ensuite par dist i l lat ion), est traité par 

une solut ion alcaline faible, puis soumise à 

différentes purif ications. 

i ° Preparation d'après Carnelutliet Nasini. 

— La solution alcaline colorée en bleu , et filtré si 

c'est nécessaire, est agitée àdifférentes reprises 

avec de l 'éther j u squ ' à ce que ce lu i -c i prenne une 

teinte rouge o ignon ; puis elle est précipitée par 

un courant de gaz carbonique . Le précipité est 

recueill i , séché dans le vide , et dissous dans 

l'éther. L 'a lkannine se dépose sous forme a m o r ­

phe par evaporat ion de la solut ion filtrée. El le 

correspond à la formule C 1 B H u O * . 

2° Préparation d'après Liebermann etRœmer. 

— La solution alcal ine de la matière colorante 

qu 'on doit abriter de l 'action de l'air, est filtrée 

sur du cutun et précipitée immédia tement par 

addition d 'acide acétique. Le précipité est re­

cueil l i , pu is traitéà l 'acide ch lo rhydr ique Le ré­

sidu obtenu est traité plusieurs fois de la m ê m e 

façon . F ina lement , on dissout dans la benzine et 

on évapore , puis on reprend par l 'éther absolu ; 

la matière co lorante se dépose par evapora ­

tion du so lvant . L 'analyse, pour ce c o m p o s é , a 

conduit éga lement à la compos i t ion C l s H n O + . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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P r o p r i é t é s . — J u s q u ' à ce j o u r , l ' a lkannine 

n'a pu être obtenue cristallisée. Elle forme le 

plus souvent des croûtes d 'un rouge sombre , 

présentant l 'aspect des cantharides. Elle se ra­

moll i t déjà au dessous de 100°, mais ne p r é ­

sente aucun poin t de fusion fixe. Les solut ions 

a lcool iques ne s'altèrent ni par l 'ébull i t ion, ni 

par l 'action de l'air. Elle contient deux groupes 

OJL En effet, elle donne , par traitement à l 'anhy­

dride acétique, un dérivé diacélylé de formule 

C 1 3 1 [ 1 2 0 * ( C s H 3 0 4 } 2 . Il est très probable que les 

atomes d 'hydrogène du groupe 011 sont r em­

plaçâmes par des métaux , car Carnelutti et 

Nasini ont ob t enu , en traitant un sel de b a r y u m 

(chlorure) en solut ion ammoniaca le par une s o ­

lution alcaline d 'a lkanniue un précipité bleu 

sombre renfermant une quantité considérable 

de Ba, 17 ° / 0 env i ron . Une combina i son con te -

nan t 17 ° / 0 de Ba ne correspond à aucune formule 

simple de dérivés de substitution et il est p ro ­

bable que ce précipité consiste en un produit très 

impur . 

L 'act ion des ha logènes a été peu étudiée. Le 

b rome ne réagit presque pas sur l 'a lkannine en 

solut ion acétique ou ch lo ro fo rmique ; mais , avec 

le co lorant sol ide, on obt ient une réaction très 

v ive , donnan t na issance à des produits dont 
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l 'étude est à faire . En so lut ion a lca l ine , il y a 

o x y d a t i o n avec formation d 'acide o x a l i q u e et 

d 'acide s u c c i n i q u e . [ /ac ide s u l f u r i q u e é tendu 

ou concentré réagi t de m ê m e . 

L 'act ion de la poudre de z inc est très inté­

ressante : el le donne na i ssance au m é t h y l a n t h r a -

cène , ce qui établ i t nettement la const i tut ion gé ­

nérale de l ' a l k a n n i n e . Toutefois ce c a r b u r e est 

a c c o m p a g n é d 'une faible q u a n t i t é d 'an thracène 

p r o v e n a n t i n c o n t e s t a b l e m e n t de traces d ' i m p u ­

retés. 

Le m é t h y l a n t h r a c è n e ainsi o b t e n u fond à 

ao3° et la m é t h y l a n t h r a q u i n o n e qu'on en dér ive 

par l 'oxydat ion c h r o m i q u e fond à 1 7 3 - 1 7 7 ° . L'al­

k a n n i n e s e m b l e donc devo ir être considérée 

c o m m e une dihydroxipnéthyl-^-anthraquinone. 

II. TRIOXYMÉTIIYLANTHRAQUINONE 

MoRINDONE 

La m o r i n d o n e paraît être très r é p a n d u e 

d a n s le r è g n e v é g é t a l . On l 'y rencontre q u e l ­

quefois a l'état l ibre c o m m e dans le Mang-

k o n d u , m a i s le p l u s souvent soy.s forme de 

g l u c o s i d e c o m m e dans le Morinda citrifolia 

C'est de cette dernière p lante , q u i croît a b o n -
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MORJNDONE 45 

damment aux Indes, qu 'Ande r son la retira, le 

premier , il y a que lque c inquante ans. Depuis 

lors, son histoire fut souvent confondue avec 

celle de l'alizarine e l le -même dont elle se rap­

proche par un grand n o m b r e de propriétés. 

Ce sont les travaux de Thorpe et de Creenall qui 

doivent être considérés c o m m e ayant complè te­

ment é lucidé la quest ion, et m i s au point les 

travaux de leurs devanciers ( ' ) . 

Préparation. — On décompose la m o r i n -

dine par l 'a lcool étendu addit ionné d 'acide 

ch lo rhydr ique . On opère à l 'ëbullit ion en ayant 

soin de s'arrêter au m o m e n t ou une prise d 'es ­

sai agité avec 20 fois son v o l u m e d'éther ne 

dépose plus rien par refroidissement. En aban­

donnant alors la l iqueur, la mor indone se dé­

pose à froid avec une belle couleur rouge vif . 

Celle qu i reste en solut ion peut être retirée par 

évaporation de l 'a lcool , mais elle est m o i n s pure 

que la précédente. 

( ! ) ANDERSON. — Trans. Roy. Soc. Edimb., 1 6 , I V ; 
Annales de Liebig, 7 1 , 2 1 6 ; HOCDLKDER. — Wien 
Akad. Ber., 7, 8 0 6 ; STENHOUSE. — Chem. Soc. J.t 

1864, 1 7 , 333 ; STKIN. — J. fur prahtische Chernie, 
9 7 , ^34 ; TIIORPK et GHEENALL. — Chem. Soc, 1887, 
5 1 , 5 a ; THORPE et SMITH. — Chem. Soc, 1 8 8 8 , 5 3 , 171 . 
Voir aussi PBRKIN et HUMMEL. — Chem. Soc, 1894 , 
6 5 , 851. 
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On obtient ainsi env i ron , en m o r i n d o n e , la 

moit ié de la mor indine employée . 

On obtient encore la mor indone en chauffant 

la mor ind ine en tubes scellés. Celle-ci fond 

d 'abord en un l iquide brun foncé ; à température 

plus haute, elle se décompose en donnant de la 

mor indone qui vient se sub l imer dans les parties 

froides en longues aigui l les . 

Un bon procédé de préparation consiste, 

d'après Perk in , à épuiser les racines du Morinda 

a l 'aide de l 'acide sulfureux. Par ébull i t ion avec 

une petite quantité d 'acide, la m o r i n d o n e se dé ­

pose en m ê m e temps que la ch lo ro rub ine et di­

verses substances jaunes . Il suffit de faire c r i s ­

talliser dans le toluène pour avoir la m o r i n d o n e 

sous forme de longues aiguil les rouge orangé 

correspondant à la formule C l s I I ' ° 0 ' et fondant 

à 2 7 1 - 2 7 2 0 . 

P r o p r i é t é s . — La mor indone est soluble en 

pourpre rougeâtre dans les alcalis et la colora­

tion passe légèrement avec le temps. La solution 

est colorée en vert p a r F e 2 C l 6 . L 'ac ide sulfurique 

donne d 'abord une solution bleu foncé , puis 

pourpre . 

Chauffée avec de la poudre de zinc la m o r i n ­

done fournit du méthylan thracène . Par o x y d a ­

tion à l 'aide du mé lange c h r o m i q u e , on obtient , 
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( i ) Chem. Soc, 9a3-g44-

après traitement au carbonate de soude et addi ­

tion d'acide ch lo rhydr ique , de l 'anthraquinone 

ca rboxy lée . 

Ces réaclions montrent nettement que la for­

mule C 1 5 H 1 0 O 5 de la mor indone représente une 

méthylanthraquinone t r ihydroxylée . Elle dérive 

probablement de l 'a-méthylanthracène. 

' L ' o x y d a t i o n par le permanganate en solution 

alcaline donne de l 'acide oxa l ique . Le traitement 

à l 'acide ni tr ique donne le m ê m e acide, sans 

trace d'acide pb ta l ique . 

III. TÉTROXYMÉTHYLANTHRAQUINONE 

VENTILAUINE 

A . - G . Perkin et J.-J. H u m m e l ont extrait, en 

1894 ( ' ) , d u Ventilago madraspatana, une ma­

tière colorante donnant des tons rougeâtres sur 

co ton mordancé à l ' a lumine et à laquelle ils ont 

donné le n o m de ventilagine. L'extraction de 

la matière colorante est très pénible , car cette 

plante contient un grand n o m b r e de dérivés du 

méthylanthracène. A cet effet, l 'écorce g ros s i è ­

rement pulvérisée ( a 5 o g r a m m e s ) est soumise 

aux traitements suivants : 
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La ventilagine ainsi ob tenue en solut ion alca­

line est encore i m p u r e . On la précipi te par 

addition d 'ac ide . On obtient ainsi un précipité 

d'apparence résineuse et de couleur marron. On 

le dissout par agitation avec du benzène, puis 

on l'extrait à nouveau à l 'aide d'alcali di lué. On 

conLinue ce traitement jusqu ' à ce que la solu­

tion finale benzén ique , après l 'extraction alca­

line, ne soit p lus que colorée faiblement en 

jaune . La solution alcaline est alors addit ionnée 

de sel c o m m u n ; le précipité amorphe du sel 

alcalin de la matière colorante est lavé avec une 

solution concentrée de sel marin contenant une 

trace d 'alcali , j u s q u ' à ce que les eaux de lavage 

passent presque incolores . On obtient ainsi une 

petite quantité d 'une substance soluble en rouge 

orangé dans les alcalis . Le sel alcalin est alors 

mis en suspension dans l'eau et la solution 

neutralisée par un ac ide . La matière colorante 

ainsi mise en l iberté, est dissoute dans l'éther 

et débarrassée par filtration des petites quantités 

d 'une impureté noirâtre qu 'e l le contient . La 

solution éthérée est évaporée à sec et le résidu 

exlrait avec un peu d 'a lcool méthyl ique chaud . 

Ce traitement a pour but de séparer les i m p u ­

retés difficilement solubles dans l 'a lcool . Après 

filtration, la solution est alors traitée par un 

TBUMAS — l,e* Plantes tinctoriales 4 
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grand excès de. carbonate de potasse étendu. On 

précipite à nouveau par addit ion de sel ; les 

dernières por t ions qui se séparent sont les 

p lus pures. On les met à nouveau en suspension 

dans l 'eau, ou ajoute un acide, on extrait à 

l 'é lher et on évapore à sec. 

La vent i lagine ainsi obtenue cor respond à la 

fo rmule C l 5 I I 1 4 0 6 . Elle se présente sous fo rme 

de masses résineuses, d'éclat métal l ique, de c o u ­

leur brun rougeàtre. El le se ramoll i t aux envi­

rons de i o o ° et devient l iquide à i i o ° . Elle est 

très faci lement soluble dans l ' a lcool , l 'é lher, le 

benzène, d 'où elle se dépose (en solution c o n ­

centrée) sous forme de masse gélat ineuse. Elle 

est difficilement so luble dans l'eau et l 'éther de 

pétrole. Chauffée fortement, la vent i lagine char-

bonne eu dégageant des vapeurs à odeur phë-

n o h q u e ; mais , lorsqu 'on les condense, ces 

vapeurs ne fournissent aucune réaction caracté­

ristique avec le ch lo rure ferr ique. Far distilla­

t ion avec la poudre de zinc, la vent i lagine fournit 

une petite quanti té d 'a -méthylanthracène. 

La vent i lagine se dissout à froid dans l 'acide 

sulfurique avec une coloration rouge fuchsine. 

Lorsqu 'on chauffe cette solut ion à i o n 0 , elle dé­

gage do l 'acide sulfureux, en m ê m e temps qu' i l 

se forme une substance cha rbonneuse don t une 

très petite quantité se d issout dans les alcalis. 
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VENTILAB1NE SI 

Les solut ions alcalines (dans les alcalis caus ­

tiques ou carbonates) sont plus rouges que relies 

fournies par l 'anthrapurpurine. Bouil l ies avec de 

la poudre de z inc , les solut ions deviennent 

orangées ; mais elles reviennent à leur teinte pri­

mitive au contact de l 'air. 

L'acide nitrique de densité 1,4 à i ,5 dissout la 

vent i lagine, et l 'addition d'eau à cette solution ne 

produit pas de précipi té . Si la solution dans 

l 'acide nitrique est évaporée à sec, on obtient un 

résidu abondant qu i consiste totalement en 

acide oxa l ique . 

Sur coton mordancé , la venti lagine donne 

des teintes qui ressemblent à celles fournies par 

la brésiline, quo ique les rouges obtenus soient 

plus pourprés et plus solides aux solutions 

bouillantes de savon . 

Pes propriétés générales de cette matière co lo ­

rante, il ressorL qu 'on peut la considérer c o m m e 

une tétraoxyméthyl-ot-anthraquinone. Sa nature 

résineuse fait supposer aux chimistes anglais 

qui l 'ont découver te qu 'el le doit être eu relation 

avec l 'a lkannine. Toutefois ce composé , à en j u g e r 

par le méthylanthracène et la méthylanthraqui -

none qu'on peut en dériver, paraît plutôt se rat­

tacher à la série des dérivés du méthyl-fi-anthra-

cène(voir , à ce sujet, Perkin et H u m n i e l . ' o c . cit.). 
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C H A P I T R E I I 

BRÉSILINE E T B R E S 1 L E I X E 

BRÉSILÏNE 

Quoique l ' emplo i en teinture, du bois rouge 

et des bois congénères remonte déjà fort lo in , 

ceux-c i ne furent étudiés mé thod iquement qu 'à 

partir du c o m m e n c e m e n t du siècle. Malgré le 

très grand nombre de travaux à ce sujet, la ques­

tion ne paraît pas encore complè tement é lucidée . 

Ce fut Chevreul ( f ) qui , le premier , isola et 

étudia la matière colorante du bois rouge ; il la 

désigna sous le n o m de brêsiline. Le procédé 

d 'extraction élait, en s o m m e , assez s imple . Le 

bois était réduit en poudre , puis épuisé par l 'eau. 

On obtenait ainsi un extrait qu ' on évaporait à 

sec ; on reprenait par l ' eau ; puis , afin de saturer 

les acides libres de la l iqueur, on agitait avec de 

l ' o x y d e de p l o m b hydraté . La solu t ion , après 

(1) Annales de Chimie, i r o série, t. L X V I , p. 225 . 
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filtration, était évaporée à sec et le résidu traité 

par l ' a lcool . La solution a lcool ique était alors, 

après d i lu t ion, traitée par de la gélatine afin de 

précipiter le tanin. On évaporait encore une fois 

à sec et on traitait par l 'alcool bouil lant . La bré-

siline cristallisait par refroidissement. 

Lo r squ 'on veut préparer des quantités n o ­

tables de brési l ine, il est préférable de partir des 

extraits t inctoriaux du c o m m e r c e et d'opérer sui­

vant la méthode de Kopp ( ' ) . 

P r é p a r a t i o n . — Ce savant utilise les croûtes 

brunes qu i se déposent dans la préparation ou 

pendant la conservation de l'extrait de bois de 

Brésil. 

On broie, ces croûtes avec de l'eau additionnée 

d'acide chlorh ydr ique, puis avec de l'eau 

bouillante addit ionnée de m à i5 % d 'a lcool . 

Suivant L iebermann et Burg ( 2 ) , il est bon d'a­

jouter un peu d'acide chlorhydr ique etde poudre 

de z inc. Par le refroidissement de. la solut ion, la 

brésiline se dépose en cristaux jaunâtres. Ceux-

ci purifiés par plusieurs cristallisations devien­

nent tout à fait incolores . 

Cristallisée de l ' a lcool , labrésil ine forme des 

(i) Berichte, VI, p. 446-

('-) Berichte, IX, p. i885. 
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priâmes incolores solubles dans l'eau boui l l ie en 

donnan t une solut ion incolore qui ne teint que 

très mal le coton mordancé . Par abandon au 

contact de l'air, cette solution se co lore rapide­

ment en j aune , puis en j aune rougeàtre. 

En m ê m e temps, la solut ion acquier t un pou­

voi r colorant plus g rand , mais , par évaporal ion, 

elle fournit p lus diff ic i lement des cristaux de 

brësi l ine. 

La brësi l ine, à l'étal de pureté, se dissout dans 

une solut ion de soude très é tendue avec une 

coloration carmin très intense. La colorat ion dis­

paraît en présence d'agents réducteurs , la poudre 

de z inc , par exemple . Celte solution incolore 

pourrait servir à caractériser, si besoin était, 

des traces d ' o x y g è n e , car elle l 'absorbe très ra­

p idement en se colorant à nouveau en ca rmin . 

L'altération des solutions de brési l ine, s o l u ­

tions aqueuses entre autres, paraît avoir attiré 

l'attention des premiers chimistes qui lui ont 

consacré quelques heures d 'étude ; et il semble 

que , pendant longtemps aussi, Fhistoire de la 

brésil ine, et celle de son produit d ' oxyda t ion , 

la brésiléine, a marché côte à côte avec celle 

de l 'hérnatoxyline et de l 'hématéine, le principe 

colorant du bois b leu . Dès le début , on a cher ­

ché une analogie enlre ces c o m p o s é s . Bol ley et 
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Greiff ( ' ) qu i , les premiers , effectuèrent des ana­

lyses soignées de la brésil ine, lui attribuèrent la 

formule C " I I 2 " 0 7 . Ils envisagèrent alors ce 

composé c o m m e se différenciant de l 'hémato-

xyl ine par les é léments d 'une molécule de phénol 

en plus 

C ! a ' I 2 " 0 7 = C a ° H ' * 0 6 -+- C 6 H " 0 
Ilématoxyline 

Quant au produit d 'oxydat ion , il se forme avec 

une très grande rapidité en solution a m m o n i a ­

cale au contact de l'air, eL la présence de l 'azote 

dans sa mo lécu l e fui signalée par Bénédikt ( - ) . 

Ce chimis te , en oxydan t en solution a lcoo l ique 

la brésiline par une petite quantité de pe roxyde 

d'azote dissout dans l 'acide azotique, obtint une 

substance qui , séchée à 125° , renfermait 1 ,4 °/<> 

d'azote envi ron et à laquelle il attribua la for­

mule C " I I 1 7 0 7 A z . 

La quest ion n ' avança vér i tablement qu 'avec 

les travaux de Liebermann et Burg ( 3 ) parus en 

1876 . Ad metta n t, pour l'hé ma toxy line, la formule 

de Re im ( ; ) C 1 6 1 I U 0 6 , ils furent sans doute 

frappés de ce fait que les résultats des analyses 

(') Schvjeiz. Polytech. Zeitsch., t. L X V I , p. JJ5. 
(') Annales de Lie/ng,, t. C L X X V I I I , ji. tyt. 

Berichte, t. IX, p. i883. 
(4) Berichte, t. IV, p. 3 2 g . 
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de la brésiline s 'accordent non seulement avec la 

formule C - - R 2 0 O " , mais qu' i ls sont très voisins 

de ceux requis par la formule C i 6 l l , 4 0 5 . Cette for­

mule , qui ne se différencie que par un atome 

d ' oxygène en mo ins de celle de l 'hématoxyl ine , 

dut év idemment séduire le célèbre ch imis te alle­

mand, car il s 'ellorça de la démont re r par de 

nombreuses expériences, enlre autres par l'étude 

des dérivés de substi tution. 

Il a élé suivi de près dans la m ê m e voie par 

de n o m b r e u x chimistes parmi lesquels nous 

devons citer Dralle, W i e d e m a n n , Schal l , Kos-

lanecki , Feucrs le in , Uerzig, G i l body , A . G. Per-

k in , Hummel , Huckha et Krck ( ' ) . 

Sans nous astreindre à suivre l 'ordre b i b l i o ­

g raph ique , nous al lons passer en revue les 

différentes propriétés de la brési l ine. 

Propr ié té s de l a brés i l ine . — La brési l ine 

cristallisée de l 'a lcool aqueux contient toujours 

de l'eau d 'hydratat ion. Lorsque la solut ion est 

concentrée, on obtient des cristaux d 'apparence 

r h o m b i q u e d 'une grande l impidi té , quelquefois 

(1) Voir Berichte 1 5 , u3',3; 1 7 . 5 9 $, 082, 3;5, 5a»; 

1 8 . u 3 S ; 2 0 , : « ( o ; 2 3 , : ; ', ', ; 2 1 , So i ; ; 2 2 , i 5 5 o ; 25 , 

19 ; 2 7 , 028 ; 32 . 1024 ; Chemisches Centrai-Blatt, 

1899.1 , 7 5 o ; Monatshefte für Chemie. 1 4 , 5b; 1 5 . 13g ; 

1 6 , yiH ; 2 9 . 7 / , ! . 
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colorés on jaune ambré . Ces cristaux répondent 

à la fo rmule C i 6 I I 1 t O s -+- H 2 0 el perdent touLe 

leur eau à i3u° après un temps suffisamment 

long. Lorsque les solutions sont, au contraire 

étendues, on obtient de petites aiguilles blanches, 

d 'aspect soyeux , renfermant 1 molécu le et demie 

d'eau de cristallisation. 

Les cristaux compacts se formeraient , d'après 

Bol ley ( ' ) , par cristallisation de la brésiline dans 

l 'alcool abso lu . Il paraît cependant bien probable 

qu' i ls contiennent de l'eau de cristallisation. 

Chauffés pendant quelque temps à i o o ° , les 

cristaux C l r ' H u O ; i -t- 1,5 H 2 0 perdent une demi -

molécule d'eau el deviennent anhydres vers i a 5 -

i 3 o ° . 

La formule C l 6 H u O B s 'accorde bien avec les 

produits de substitution qu'est susceptible de 

fournir la brésil ine. Celle-ci, en effet, renferme un 

certain n o m b r e de groupes 011, quatre très vrai­

semblablement et, par suite, elle est susceptible : 

i ° /Je donner dçs sels. — Le seul signalé 

parait être le sel de p l o m b obtenu sous forme 

de précipi té b lanc ou de fines aiguil les inco­

lores lorsqu 'on traite une solution aqueuse de 

brési l ine par l'acétate de p l o m b . C'est un sel 

(') Scliweiz. polytech. ZeiUchr. (i864), 207 . 
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d i p l o m b i q u e de formule C I G H , 2 P b O ° H^O, per­

dant son eau vers i 3 o ° en subissant une altéra­

tion déjà profonde traduite par un brunisse­

ment de la masse. 

Les sels alcalins n 'ont pu être préparés par 

suite de leur instabilité et de leur transformation 

presque instantanée au conlact de l'air en c o m ­

posé» plus oxydés (sels de brésiléine par 

e x e m p l e ) . 

?-u De donner des dérivés acétylës. — Ceux-ci 

se forment très régul ièrement par l 'action de 

l ' anhydr ide acét ique. Suivant qu 'on pro longe 

plus ou mo ins l 'uttaque et q u ' o n opère à tempé­

rature plus ou mo ins élevée, on obtient , so i tun 

dérivé triacétylé fondant à i o 5 - 1 o - ° , soit un 

c o m p o s é télracctylé fondant à i 4 < ) i 5 i ° . 

La formation d 'un dérivé létracétylé déter­

mine nettement l 'existence dans la mo lécu le de 

la brôsi l ine de 4 groupes OH. On arrive au 

m ê m e résultat par l 'étude des étbers mé thy l i ques 

et autres. 

3° De donner des èlhers. — Ceux-ci ont surtout 

élé étudiés par Schal le el Dralle ( ' ) . Lorsqu ' i l s 

renferment des 011 libres, ceux-ci réagissent avec 

(!) Voir les mémoires de ces deux savants d a n s les 
lierichte, t. XVJI, 3 7 5 ; t. XXI, J U I ; . ; t. XXII, i55g ; 
t. XXV, ig ; t. XXVII, . R , 2 « . 
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l 'anhydride acét ique à la manière habituel le . 

C'est ainsi qu 'en mélangeant une solution de 

1 0 0 g r a m m e s de brési l ine dans l 'a lcool à g8° 

avec une solut ion d 'a lcoolate de s o d i u m renfer­

mant 3D1",afj do sod ium métal l ique et ajoutant 

207 g r a m m e s d ' iodure de méthyle , on obt ient , 

après 4 " à 5o heures de chauffe à 60-70° , un 

mélange d'étlier di et t r iméthyl ique . Pou r les sé­

parer, on jette le mélange dans 5 à 6 litres d'eau, 

puis le précipité fo rmé est dissous dans l 'éther. 

Il suffit alors d 'agiter celte so lu t ion avec un 

peu de soude caust ique pou r extraire l 'éther 

d iméthy l ique , tandis que la so lu t ion élhérée re­

tient l 'éther t r iméthyl ique . 

Ce dernier forme des pr ismes monoc l in iques 

fondant à i38- i3o , ° . L'acide azotique de c o n c e n ­

tration {il = 1,2) donne une colorat ion rouge 

bleu, puis vert o l ive . F o n d u , cet élher ne se 

solidifie plus qu 'à 82-86°. Cette modification est 

amorphe et se transforme dans la variété cr is ­

tallisée, soit après un certain temps, soit qu ' on 

la chauffe à nouveau vers 8g° . 

Le m ê m e phénomène se retrouve avec le 

dérivé tétraméthylé qu 'on obtient facilement en 

chauffant le précédent avec du sod ium et de 

l ' iodure de méthyle en présence de benzène. Les 

petites lamelles ainsi obtenues fondent à 1 3 7 -
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i3r ) n , mais , par refroidissement, on obtient un 

corps amorphe fondant à 6 6 - 6 9 0 et reprenant 

l'état cristallin lorsqu'on le chauffe à 78". 

On obtient d 'une façon semblable l'éther 

mixte C I l i Û . C , " I l l 0 O ( O C ' H 5 ) 3 en faisant bouil l ir 

ensemble un mélange d'élher t r iméthyl ique, 

d ' iodured 'é thylee t de pet i lesquant i lésdepolasse . 

11 fond à i 4 9 ° . 

A c t i o n d e s h a l o g è n e s . — I,'action des halo­

gènes est des plus intéressantes, car ceux-ci 

peuvent réagir de deux façons bien différentes 

et donner naissance à des phénomènes de 

substitution nu d 'oxyda t ion . A froid, on obtient 

en général des dérivés de subst i tut ion, tandis 

qu 'à chaud, il y a en m ê m e temps oxydat ion et, 

par suite, formation de dérivés b romes de la 

brésiléine (vo i r plus lo in) . 

La b romu ration se fait très régul ièrement et 

suivant les propor t ions entre les corps réagis­

sants, on obtient les dérivés di , tri et tétrabro-

més . La dibromobrés l l ine forme des lamelles 

solubles dans l 'eau, fondant à 1 7 0 - 1 8 0 " en un 

l iquide rouge rubis. Elle, cristallise avec î H ' O . 

Le dérivé t r ib romé, au contraire, cristallise 

anhydre de sa solut ion a lcoo l ique . 11 est inso­

lub le dans l'eau et se dissout dans les alcalis 

avec une colora t ion violet te. Sous l 'action de la 
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chaleur, vers 200°, il bruni t fortement, mais ne 

fond pas. La tétrabromobrési l ine, préparée par 

B u c h k a et Erck , consti tue de fines aigui l les 

colorées en rouge . P o u r obtenir le dérivé m o n o -

b romé , il faut recourir à une méthode indirecte 

et saponifier les éthers m o n o b r o m é s de la brési-

Iine ( ' ) . 

Ceux-ci s 'obt iennent du reste avec la plus 

grande facilité, par addition d e b r o m e en solut ion 

acétique aux éthers. C'est la méthode générale 

qui a servi à Schall et Dralle à préparer les 

n o m b r e u x représentants de cette classe de corps . 

Tels sont, par exemple , la monobromobrés i l i ne 

tétramélhvlique, la d ibromobrés i l ine té t ramé-

Ihylique fondant respectivement à i 8 u - i 8 i ° et à 

2 l 5 ° . 

C o m m e la brésiline contient 4 groupes 011, 

tous les dérivés précédents renfermant des 

groupes o x h y d n l e s libres sont susceptibles de 

réagir avec l 'anhydride acét ique en donnant 

de n o u v e a u x composés tels que le dérivé m o n o -

(') Quant aux dérivés chlorés correspondants, leur 

étude est encore à faire. La seule indication qu'on ait 

à ce sujet est celle de Lieberraann et Burg qui signa­

lèrent la formation d'un dérivé amorphe de formule 

C , 6 H I 2 C 1 2 0 B dans l'attaque de la brésiline par l'eau de 

chlore. 
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acétique de la brésiline t r iméthyl ique qui fond à 

173-173° et partage, avec l 'éther t r iméthyl ique, 

la propriété de se transformer en une variété iso-

mérique amorphe fondant à 80 90 o , le dérivé dia-

cétylé de l 'éther d iméthyl ique fondant à 90-91° , 

la monobromohré s i l i ne tétracétylée fondant à 

203-9.04°, etc. 

Les seuls dérivés de cette série présentant 

que lque intérêt sont les dérivés acétylés de la 

t r ibromobrés i l ine . Ceux-ci sont, en effet, suscep­

tibles d'exister sous deux formes différentes. Le 

dérivé tétracétylé préparé par Ruchka et Erck , 

par l 'action do la vapeur de b r o m e sur la tétra-

cétylbrésiline, forme de petites aiguil les b lanches 

s 'oxydant facilement à l'air et fusibles à i 4 5 -

i47°- Par un traitement à la potasse, l 'éther 

est saponifié et on obtient une dissolution 

violette de t r ibromobrés i l ine . 

Le dérivé tétracétylé de Schall et Dralle préparé 

par l 'action p ro longée de l 'anhydride acétique 

et de l'acétate de sod ium sur la t r ibromobrési­

line est très peu soluble dans l 'a lcool et no 

fond qu 'à température élevée, vers 263°, se distin­

guant , par suite, très nettement du précédent . 

Action des réducteurs sur la brésiline. 

— L'action des réducteurs sur la brésiline n'a 

pas été l 'objet de travaux suffisants pour appor -
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ter que lque lumière sur la consti tution de cet 

intéressant c o m p o s é . Toutefois elle a condui t à 

la découverte d'un corps bien défini, de formule 

C 1 6 H 1 4 0 ' auquel on a donné le nom de brés inol . 

D'après W i e d e m a n u (lor. cit.), on l 'obtient en 

chauffant plusieurs heures la brésiline avec du 

phosphore rouge et de l 'acide i odhvdr iqoe de 

densité i , 5 . Suivant ce ch imis te , ce corps c o n s ­

titue une poudre d'un brun foncé , amorphe , peu 

soluble dans l 'eau, l 'éther et les acides étendus, 

insoluble dans le ch lo ro fo rme et dans le benzène, 

soluble dans l 'alcool et dans les alcalis. 

Eu faisant usage d 'acide iodhydr ique plus 

concentré [d — 1 ,9) , on obtient toujours , d'après 

Wiedernann, un c o m p o s é de réduction plus 

avancé, correspondant à la f o r m u l e C l 6 H S 6 0 3 . Ce 

corps a m o r p h e , mal défini, représente très vrai­

semblab lement un produi t intermédiaire, car si 

l 'on pousse plus loin la réduct ion, on obtient 

des hydrocarbures encore peu c o n n u s . 

La réduct ion du brésinol entre autres, par la 

poudre de zinc donne un hydrocarbure bien 

cristallisé et paraissant avoir pour formule brute 

C 1 S H'* ou C 1 6 t i 1 6 . 

Des hydrocarbures plus s imples, j e v e u x dire 

de poids moléculaire moindre , peuvent être, du 

reste, obtenus avec la plus grande facilité en 
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effectuant la réduction de la brésiline par le 

phosphore rouge et l 'acide iodhydr ique . 11 suffit 

d 'employer un grand excès d'acide iodhydr ique 

de densité élevée et d 'opérer à haute tempéra­

ture. Schal l a pu obtenir , par e x e m p l e , en 

chauffant vers 2 0 0 " , un mélange de 2 g r ammes 

brésil ine, 1 g rammes phosphore rouge et 

2 0 g rammes acide iodhydr ique des produi ts 

hui leux consistant en carbures à points de fusion 

élevé. Des fractionnements opérés par distilla­

tion lui ont donné : 

Pour les parties bouillant entre: 

1 5 5 - 1 6 5 " , les formules C 9 H 1 6 

1 7 0 - 1 7 5 » // C ^ H ' 8 

I8O-I85° 11 CHUS» 

11 paraît presque évident que de tels composés 

proviennent d 'une destruction complè te de la 

molécule de la brésiline et, par suite, on ne s a u ­

rait déduire de leur étude quelques conc lus ions 

sur la consli tution de la matière colorante . 

A c t i o n d e s o x y d a n t s . — Si l 'on excepte les 

réactions oxydantes qui donnent naissance à la 

brésiléine ou à ses dérivés, les produi ts d ' oxy ­

dation de la brésiline sont encore mal c o n n u s . 

C o m m e ceux-c i paraissent appartenir à des 

séries tout à fait différentes, nous indiquerons , 

dans le tableau ci-dessous, les différents co rpsou 
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séries de corps ob l enus de façon à jeler un peu 

de lumière sur la marche que nous nous p r o p o ­

sons de su ivre pour les étudier : 

Point de 
départ 

I 11 

B r é s l l l n e Brésiléine 

C16HI203 

Brésilone 

C 1 6 H ' 2 0 6 

m IV V. 

Débydrobrésiline 

C ' W O 5 

Composés du type 

C 9 H<50* 

Produits d'oxyda 

tiou résultant 

d'une destruc­

tion plus com­

plète de la mo­

lécule. 

Produits d'oxydation de la série de la brési-

léine. — O b t e n u s par l 'emploi d 'oxydants faibles, 

tels que l 'air a tmosphér ique , l 'acide nitr ique 

très étendu, l 'acide n i l reux en solution étendue 

et acétique, le b r o m e , l ' iode, e tc . 

Produits d'oxydation de la série de la dé-

hydrobrésiline et, de la brésilone. — Résul­

tent de l 'attaque d e la brésiline par l 'acide chro-

rnique. 

THOMAS — Les Plantes tiattoriales ï> 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



66 llHi'siLlNE ET BRl"SILl':rNE 

Produits d'oxydation du type C ! l l l c O ' \ — 

S'obt iennent par décomposi t ion des solut ions 

de brésiléine par un courant d'air en présence 

d'alcali caus t ique . 

Quant aux produits de décomposition de la 

brèsiline, ils sont, c o m m e nous le verrons dans 

la suite, assez variables, quo ique , dans une cer ­

taine l imite, ils soient susceptibles de fournir des 

indications précieuses sur la consti tution des 

corps de ce g r o u p e . 

I. BRÉS1LÉINR 

P r é p a r a t i o n : i" Au moyen delà solution 

d'iode. — On dissout 3 parties de brèsiline dans 

3 o o parties d 'eau chaude , puis on ajoute une 

solution contenant o. parties d ' iode dissout dans 

20 parties d ' a l coo l . La brésiléine se précipi te en 

paillettes miroi tantes grises ou argentées. 

9.° Au moyen de Vncide azotique étendu. — 

On dissout î o g r a m m e s de brèsi l ine dans la p lus 

petite quantité d ' a lcoo l poss ib le , puis on ajoute 

4 o o g r ammes d'éther et 5 g r a m m e s d'acide 

azotique concen t ré . On abandonne au repos 

un jour et demi , après quoi on distille les ~ de 
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l 'éther. La l iqueur laisse déposer par évaporat ion 

spontanée de nombreux cristaux qu 'on lave à 

l 'eau froide, puis à l 'a lcool boui l lan t . 

3° Au moyen du nitrite de soude. — On fait 

une solution Rcétique de brésiline à 3o " / „ , on y 

ajoute de la g lace , puis la quantité é q u i m o l é -

culaire de nitrite de soude pulvérisé. Après 

quelques heures , il se forme des cristaux qu 'on 

recueille et purifie par un lavage à l'eau suivi 

d 'un lavage à l 'acide acét ique. 

P r o p r i é t é s . . — La brési léine, à l'étal de pureté, 

fo rme des tables rhombiques brun rougeâtre 

douées d 'un éclat argentin, se dissolvant très mal 

dans l 'eau froide et un peu m i e u x à chaud . 

Les dissolut ions sont faiblement teintées en rose 

et possèdent une fluorescence orangée . Les c r i s ­

taux renferment C ' H ' H P H a 0 . 

Les alcalis la dissolvent faci lement . Les so lu ­

tions, d 'un beau r o u g e , virent lentement au 

brun au contact de l 'air. 

G o m m e la brési l ine, la brésiléine contient 

quatre g roupes OIT, car elle est susceptible de 

de donner un dérivé tétraméthylé C i e H s O ( O C H 3 ) ; 

préparé par Scba l l et Dral l . C'est une substance 

amorphe , mal définie du reste, c o m m e n ç a n t à 

entrer en fusion vers 6o° et qui n'est pas encore 
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complètement fondue à 102-1 o3°. Quoi qu' i l eii 

soit, l 'existence de 4 groupes OH ne peut être 

mise en doute, car les brésil ines brornées réa­

gissent avec l 'anhydride acétique pou r donner 

naissance a des dérivés renfermant 4 groupes 

acétyles. 

Les brésilines brornées se forment lo rsqu 'on 

traite la brésiline par lo b r o m e . La réaction se 

passe en deux temps : dans la première, il y a 

oxyda t ion , et transformation de la brésiline en 

brésiléine, dans la seconde, il y a b romura t ion . 

Ces dérivés bromes sont intéressants et se 

différencient nettement des composés de la bré­

siline, en ce sens que le b r o m e est faiblement 

fixé h la molécu le , et susceptible d'être é l iminé 

plus ou mo ins complè tement par un traitement 

à l ' a m m o n i a q u e faible. La liste des composés 

ainsi préparés est résumée c i -dessous : 

Dérivé tétrabromé Ci GH8Br t05 + i,5 C 2 H'02 perd, 

par traitement à A z H 3 , 1 atome de Br. 

Dérivé hexabromé G l 6 H 6 B r 6 O s 4- ->. C 2 H 4 0 2 per.i, par 

traitement à AzIP, 3 atomes de Br. 

Dérivé octobromé C 1 6H 4BrSO" + 2 CJH'-O- perd, par 

traitement à AzII : i , 4 atomes de Br. 

Dérivé nonobromé C 1 6 H- 1 Bi , 5 O i î + G - H 4 0 - perd, par 

traitement à A z H 3 , 5 atomes de Br. 

Tous ces corps sont bien cristallisées et se 

préparent tous de la m ê m e façon : action du 
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b r o m e en solution acétique sur la brési l ine. 

L 'acide b r o m h y d r i q u e qui prend naissance p e n ­

dant l 'oxydat ion est susceptible de réagir sur le 

dérivé b r o m e formé en donnan t des b r o m h y -

drates. C'est ainsi que Schall et Dralle envisagent 

le c o m p o s é C^lLBr ' - 'O 5 c o m m e représentant un 

b romhydra l e du dér ivé oc tob romé C l "I l i B s O : > — 

HBr. 

C o m m e on le voi t , ces dérivés sont caractérisés 

par ce fait qu ' i l s cristallisent tous avec de 

l 'acide acét ique. 

Ils abandonnent une partie de leur b r o m e , 

non seulement par traitement a m m o n i a q u e , 

mais souvent par un lavage à l 'eau. Afin de 

mettre bien en évidence les propriétés des di­

vers atomes de b r o m e , on convient de les 

désigner sous le n o m de b r o m u r e de brésiléine 

b r o m é e . On aurait ainsi : m o n o b r o m u r e de b ré ­

siléine t r ib romée (cristaux orangés) , t r ib ro -

mure de brésiléine t r ibromée (cristaux rouge 

brun décomposables à 170-180°) , té t rabromure 

de brésiléine tétrabromée (cristaux rouge v i f ) , 

b romhydra te de tétrabromure de brésiléine té­

t rabromée. 

Sous l 'action des réducteurs, ces composés 

abandonnent une partie de leur b r o m e et donne 

naissance aux termes inférieurs de la série. C'est 
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ainsi que la réduction de l ' o c l o b r o m o b r é s i -

léinc condui t à la t r ibromobrési lé ine C ' c H 3 B r J O l , 

H'-Odont tout le b r o m e résiste alors au traite­

men t à l ' ammon iaque . Cette réduction s'opère 

b ien , surtout en présence de zinc et d 'anhydr ide 

acét ique. Dans ce cas, les dérivés b romes pri­

mi t ivement formés réagissent à la façon ha ­

bituelle avec l ' anhydr ide acétique et l 'on obtient 

des dérivés acétylés ; tels sont , par exemple , 

les d ibromobrési lé ines m o n o , di , tri et lélracé-

tylées, composés d 'une couleur brune cristal­

lisée avec une certaine quantité d 'eau, et la 

létracétyl tr ibromobrési léine qui est tout à fait 

ana logue . 

L e remplacement direct de l ' hydrogène des 

g roupe OH de la brésilôine par des g roupes 

acétyl ne paraît pas avoir été effectué d 'une façon 

satisfaisante. Cependant on obt ient un dérivé 

triacétylé en chauffant la brésiléine avec de 

l 'anhydride acétique en présence de zinc en 

poudre et d ' une trace de chlorure de z inc . 

L'acétylat ion ne paraît pas accompagnée de 

p h é n o m è n e s de réduct ion, car le m ê m e produi t 

s 'obtient lo rsqu 'on chauffe a i 3o° un mélange 

de brésiléine et de chlorure d'acétyle. Ce produi t 

qu i fond à 203-207° et cristallise avec 2 m o ­

lécules d'acide acét ique, ne semble pas réagir 
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à nouveau avec l ' anhydr ide acétique el , par 

suite, fournir de dérivé télracétylé. 

A c t i o n d e s a c i d e s . I s o b r é s i l é i n e . •— La 

brésiléine se c o m b i n e aux acides sulfurique, 

ch lo rhydr ique et b romhydr ique avec é l iminat ion 

d'eau. Si , par exemple , on ajoute de la brésiléine 

à de l 'acide sulfurique concentré et Froid, celle-ci 

se dissout peu à peu en donnant une solution 

orangé s o m b r e qui , par di lut ion, présenle une 

fluorescence vert o l ive très marquée . En l 'aban­

donnant au repos , elle laisse bientôt déposer 

de petites aiguil les rhombiques d 'un j a u n e 

bri l lant . En je tant la solut ion sulTurique c o n ­

centrée dans un grand excès d'eau, on obtient 

un précipité orangé amorphe . En ajoutant à la 

l iqueur une petite quanti té d'acide acétique 

chaud , ce précipité se transforme, par une a g i ­

tation convenab l e , en petits cristaux identiques 

aux précédents . Après un lavage à l 'acide 

acét ique, elles fournissent à l 'analyse des n o m ­

bres concordants avec la formule brute G l 6 H 1 2 0 8 S . 

Ce nouveau c o m p o s é , pour lequel Humrnel et 

Perkin ont proposé le n o m de sulfate d ' isobrési-

Iéine, se formerai t d'après l 'équation 

-f- I I - O . 
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Ce sulfate est peu soluble dans l 'acide acét ique, 

mais se dissout avec la p lus grande facilité dans 

les alcalis. La solution ammoniaca le offre une 

r iche couleur carmin presque ident ique a celle 

observée dans les mêmes circonstances avec la bré-

siléine. La solut ion dans les lessives de soude est 

un peu plus b leue . Toutes deux sont rapidement 

oxydées au contact de l'air et virent au b run . 

Mis en présence d 'a lcool , les cristaux de 

sulfate d' isobrésiléine deviennent rouge écarlate 

clair en m ô m e temps que la l iqueur se charge 

en acide sulfurique. Les cristaux rouges ainsi 

formés sont difficilement solubles dans l 'eau, 

l 'a lcool et l 'acide acétique, ils représentent une 

nouvel le combina i son , une sorte de sulfate 

basique de f o r m u l e 

Ces combinaisons , c o m m e la brésiléine el le-

m ê m e , teignent fortement les mordants , mais les 

teintes obtenues sont dilîérentes et se r appro ­

chent de celles obtenues avec la garanc ine . 

En chauffant la brésiléine en tubes scellés à 

i o o ° avec des hydracides (HC1, HBr) concentrés , 

on obtient des combina i sons tout à fait analogues. 

Le chlorhydrate C U H " 0 4 ' C 1 se dissout facile-
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ment dans l'eau avec mise en liberté d'acide, 

ch lorhydr ique . La solut ion, d 'abord colorée en 

rouge, vi re len tement au jaune orangé . Ses 

solutions alcalines sont légèrement fluorescentes 

(verdàtre). Le b r o m h y d r a t e rappelle par sa cou­

leur la lumière t ransmise par les cristaux de 

bichromate de potasse. 

Ces composés sont intéressants p o u r la d iscus­

sion de la formule de consti tution de la brésiline 

et de la brésiléine, car elles mettent en évi­

dence l 'existence d 'un g roupe OH totalement 

différent des autres. 

II-III. DERIVES DE LA BRÉSILONK 

. ET DE LA DKHYDROBRÉSILINE 

Les composés de ce type ont été étudiés par 

Perkin et Gi lbody ( ' ) . 

T r i m é t h y l b r é s i l o n e . — Obtenu par o x y ­

dation de la tr iméthylbrési l ine par l 'acide ch ro -

mique 

11 correspond à la formule O H . C u H 8 0 2 . ( O . M e ) : i 

(1) Proc. Chem. Soc, 1889, p. 27-29 . 

( 2) En même temps que la triméthylbrésilone pren­

nent naissance des composés suivants : 

a) Substance cristalline incolore fondant à i83° ; b) un 
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et cristall ise en aigui l les couleur pai l l e fondant 

à 1 9 1 ° . A t e m p é r a t u r e un peu plus é levée, il se 

t r a n s f o r m e par perte d 'une m o l é c u l e d'eau en 

dèhydrotrimèthylbrêsiline O I l . C , c I l 6 0 . ( O M e ) s . 

Ce c o m p o s é est inco lore et fond à i g 8 ° . Lors­

q u ' o n le traite par l 'anhydride acét ique, il d o n n e 

un dér ivé acétylé q u i est p r o b a b l e m e n t iden-

l ique au dérivé fondant à 1 7 4 - 1 7 ( 1 " o b t e n u par 

Iler/.ig ( / ) en o x y d a n t l 'acéty l tr i tnéthylbrés i -

line et dés igné par lui sous le n o m trimèlhyl-

dèhydrohrés? line, acétijhie. L 'acide n i tr ique o x y d e 

la t r iméthy lhrés i l one en d o n n a n t do l'acide ni-

troparaméthoxysa l i cy l iquR fundant à a32° et une 

substance de f o r m u l e p r o b a b l e C " I I s O = . ( O M e ) 3 . 

Par t ra i t ement avec la p h é n y l h y d r a z i n e , la 

t r imé lhy lbrés i l one est rédui le en d o n n a n t un 

c o m p o s é de f o r m u l e C j n l I l f O l fondant à 1 7 3 ° et 

so lub le en orangé ou en p o u r p r e d a n s les acides 

m i n é r a u x concentrés ( - ) . 

composé cristallin de formule C : 'II J "0 fondant à :uo°-

<;) une substance de nature lactonique C^Hi^O 6 . Cette 

lactone est intéressante car, par le permanganate, elle 

se convertit en un acide dibasique C 1 0 I l 1 0 O 2 ( C 0 2 H ) 2 

fondant à 200 ao3° avec décomposition. Cet acide 

chauffé à 160° avec HC1 perd CO 2 et donne des prismes 

fondant à ro'j0 constitués par de la pyrocatéchine. 

(>) Moaatslt. fur Ch. X I X . 76, X V . iMj, X V I , 91:'). 

-) lieriohle, 3 2 . iux'|. 
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T é t r a m é t h y l d é h y d r o b r é s i l i n e de H e r 

zig. — Ce c o m p o s é a été obtenu par Herzig 

en méthylanl de la t r iméthyldéhydrobrës i l ine 

préparée par oxydat ion c h r o m i q u e de la tr imé-

thylbrésiline et, par suite, il est très vra isembla­

b lement identique avec la t r iméthylbrési lone de 

Pe rk in . 

Cette té t raméthyldéhydrobrési l ine est mélangé 

avec un c o m p o s é tout à fait analogue, p robable ­

ment un isomère de posi t ion. 

Tous ces composés sont, du reste, solubles dans 

les alcalis a la manière de la brésiline et mettent 

bien en lumière la faculté que possède la b r é ­

siline de perdre par oxydation 4 atomes 

d'hydrogène. 

IV. DÉRIVÉ C " H s O 

Ce composé a fait tout récemment l 'objet 

d 'une étude approfondie de Feuerstein et 

Kostanecki . 

Découver t par Schal l en 1888, il peut être 

préparé faci lement par l 'action de l'air sur une 

dissolution alcaline de brésil ine. Il forme des 

aigui l les très réfringentes fondant à 271° avec 

décompos i t ion . II se dissout difficilement dans 

l'éther, beaucoup mieux dans l 'a lcool et l 'eau. 
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76 HRÉSIL1NE ET BRESILEINE 

Ce c o m p o s é donne un sel de p l o m b C H ' O ' . 

PbO -+- H - 0 et un éther d iméthy l ique soluble 

dans l 'a lcool et l 'acide acét ique. Cet éther fond 

à 160-170° et donne par oxydat ion ( M n 0 4 K ) , 

l 'acide p - m é l h o x y s a l i c y l i q u e . Lor squ 'on le 

traite par l 'alcoolate de s o d i u m , il réagit très 

nettement : il se forme de l 'acide formique et 

l 'éther d iméthyl ique du fisétol, produi ts qu 'on 

obtient régulièrement dans la décompos i t ion des 

dérivés du g roupe de la f lavone (vo i r , pa r e x e m ­

ple, décompos i t ion de la tisétine) ( ' ) . 

Par l 'action de l 'acide acét ique à 5o " / o , on 

obtient un dérivé diacétylé fondant à 148 -149" · 

Le chlorure de benzoyle fournit un dérivé di-

benzoylé fondant à 20.5-206°. 

Le b r o m e réagit énerg iquement en solut ion acé­

tique ; on obtient un dérivé d ih romé C ' fPO^Br 2 

fondant, à y.35° en m ê m e temps qu 'une petite 

quantité du c o m p o s é C ' I P O 4 , aHMr plus soluble 

dans l 'acide acét ique que le précédent. 

En poussant la bromurat ion plus loin , on peut 

obtenir un dérivé t r ibromé fondant vers 2 6 7 e . 

(') V. THOMAS. — Les Matières colorantes natu­

relles, p. 1 3 7 - 1 3 9 . 
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V. DECOMPOSITION DIVERSES DE LA. BRESILINIO 

P A R OXYDATION 

Oxydation prolongée a fair : acide ß-resor-

cyl ique ( o . p . d ioxybenzoi 'que) . 

Potasse fondante : Résorcine, acide acétique, 

acide formique, acide oxa l ique . 

Soude (Herzig) : format ion d 'acide prolocaté-

ch ique . 

Permanganate en solution de concentrations 

diverses : 

i ° Ac ide fondant à 12Ç)0,5 de formule C ' ° H 8 0 3 . 

( O C H 3 ) . C 0 2 H monobas ique de consti tution p ro ­

bable 

A ,0 — CH — C I I 2 C 0 2 H 

Ux C 0 / C H ( 0 H ) 

A c i d e d i b a s i q u e C , 0 H l 0 O 8 fondant à i ; 5 0 . Cet 

acide chauffé à 2 0 0 0 avec de l'eau, perd CO- en 

donnant un nouvel acide monobas ique , fondant 

à 119° et qu i est ident ique avec le c o m p o s é 

C 6 I I 4 (OCIP) ( O . C H 2 C 0 2 H ) préparé synthét ique-

ment par condensat ion DE la méthylrésorcine 

avec le bromoacétate d'éthyle en présence d ' a l -
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coolate de sod ium et saponification de l'éther 

é thyl ique ainsi formé. C o m m e la brésil ine con­

duit aussi par l 'action de l 'acide ni tr ique (oxy ­

dation à l'état de t r iméthylbrési lone et action de 

A z 0 3 H sur cette dernière) à l 'acide paramélho-

xysa l icv l ique , l 'acide C l 0 H l n O " a vraisemblable­

ment pour formule 

CIPOr^NOCII2 — C 0 2 H 

COMI 

3" Un acide dibaBique C ' ° H i 8 0 3 fondant à 

2o8°, dédoublable par la fusion alcaline en une 

substance soluble dans l 'eau et donnant les 

réactions du noyau pyroca téch ique . 

4° Un acide peu soluble dans l 'eau, fondant 

à 214-315" avec décompos i t i on . La potasse fon­

due permet d 'y déceler l 'existence d'un noyau 

pyroca téch ique . 

5" f)o l 'acide métahémip in ique . 

Chlorate et acide chlorhtjdrique : acide iso-

t r i ch lo rog lycér ique . 

VI. CONSTITUTION DE L A BRÉSILINE 

La const i tut ion de la brésiline ne peut encore 

être déduite d 'une façon indiscutable des faits 

expér imentaux qui se sont accumulés si rapide-
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ment durant ces dernières années. Toutefois , 

grâce à l 'étude approfondie du composé C ' J H 6 0 4 , 

la question a fait r é c e m m e n t un grand pas en 

avant. Ce produi t , c o m m e noua l 'avons v u , ou 

plutôt son élher d iméthy l ique , se dédoubla par 

hydratation en éther d iméthy l ique du fiséLnl et 

acide fo rmique , c'est-à-dire en 

,CO — C H 2 ( O . C H 3 ) 

et II. CO a I I 

X 0 H 

CIPO 1 

Il en résulte, pou r l 'éther d iméthyl ique du 

composé C 9 H 6 0 4 , la compos i t i on 

CIPO 1 

CO _ C I P ( O C H 3 ) 

O H 0 

011 

CO — C.QCW 

-cri 

C H 3 0 ' 
0 

CH a H 2 0 . 

La hrésiline doit d o n c contenir ce g roupement 
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a tomique . C'est cette partie de la molécule qui 

fournit la résorcine dans la décompos i t ion par 

la potasse fondue ainsi que l 'acide acétique, 

l 'acide formique , l 'acide oxal ique , suivant que 

la rupture de la chaîne se fait à un mai l lon ou à 

un autre : 

lt\ 

ÛI1 

r^N -t- C O 2 + C f l 3 . C 0 2 H 

OHI JOH 

OH 

OLLK ) -

C O -

0 

COU 011 

IL 
CH H2 
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OH 1 0 'OH 

, C 0 2 H 
I- C 0 2 l l . C H a 

A 
— G — O — CH II 2 

-+- C O - H . C 0 2 H 

OH' 'OCiP 

Dans ce dernier cas , l 'éther mé lhy l ique est sa­

ponifié et t ransformé en résorcine. 

Dans les produi ts de décomposi t ion , on ren­

contre aussi de l 'acide protocatéchique. Il est p ro ­

bable q u e cet acide provient du reste de la molé­

cule de la brésiline qui , par suite, serait du type : 

Il reste à savoir c o m m e n t se fait la soudure 

de ces deux n o y a u x . Kostanecki et Feuerstein 

admettent, c o m m e c'est du reste très probahle , 

que le groupe protocatéchique s'unit à l 'aide de 

COIP 

THOMAS — Les Plante» tinctoriales 6 
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la chaîne grasse au g roupe GO du corps C ' H ' O ' , 

celui-ci étant l u i - m ê m e produi t par oxydat ion 

au m o m e n t de la scission de la molécule de la 

brésil ine. On aurait donc pour celle-ci la fo r ­

mule de consti tution : 

Par oxyda t ion , il y aurait é l iminat ion de deux 

atomes d ' h y d r o g è n e et formation de brésiléine 

en m ê m e temps que se créerait une doub le liai­

son . Cette doub le liaison serait la cause de la 

colorat ion. Celle-ci peut se créer, du reste, de 

deux façons différentes, c o m m e le montrent les 

schémas suivants : 

C i l 2 

'on 011 

0 0 Ci l 

c G.(011) 

( I ) CH' 2 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



on 

La première formule paraît inadmissible. Celle-

ci ferait, en effet, de la brësiléine un composé 

o x y q u i n o n i q u e . Or, les o x y q u i n o n e s ne donnent 

pas de combina isons acétylées, tandis que la bré-

siléine se compor te tout différemment ; reste 

donc la formule II. Le pouvo i r colorant serait 

dû ici à la présence de la chaîne CO — C = CH. 

On sait que ce complexe donne des matières 

colorantes orangées ; mais ici , par suite du 

g roupement mé lhy lén ique vois in , la coloration 

pourrait peut être virer au rouge . Quoiqu ' i l en 

soit, les formules précédentes sont d 'accord avec 

la plupart des faits. Toutefois, la formation 

d'acide mé tabémip in ique parait un peu diffi­

cile à exp l iquer . Perk in , se basant sur la for­

mation de cet acide, suppose que la soudure des 

deux parties de la molécu le de la brésiléine se 
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fait différemment et admet pour celle-ci la for­

mule 

Cette formule paraît, à l 'heure actuelle, en con -

Iradiclion avec certains faits expé r imen taux . 

Du reste, des po lémiques sont actuel lement en­

gagées entre les chimistes qui ont le plus c o n ­

tribué à éclaircir le p rob lème, j e v e u x dire 

entre MM. Perkin , Kostanecki et Herzig. 

CH(OH) 
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C H A P I T R E TU 

I I É M A T 0 X Y L 1 N E ET IIÉMATÉINE 

H É M A T O X Y L i N E 

Sous le n o m d 'héma toxy l ine , on désigne une 

matière cristalline incolore qu 'on retire du bois 

de Campôche . Celle-ci, par oxydat ion, engendre 

la matière colorante, l 'hémaléine , qui fait utiliser 

ce bois pour la préparat ion des étoffes colorées . 

L 'usage du campêche , en teinture, tout 

c o m m e celui du bois de Brésil, remonte à plu­

sieurs siècles, mais les données relatives au 

principe colorant qu ' i l contient , sont beaucoup 

plus récentes. 

Chevreul (*) et Erdmann (-) retirèrent les pre­

miers l 'hématoxyl ine du bois de Campêche en 

épuisant par des solvants appropriés, soit le bois 

(i) Ann. de Chim et de Phys. [2] , 82, M , tati. 

{-) Ann. de.r Chem. und l'harm.., 44, 292 ; Journ. 
fur prakt. Chemie, 26 , 19S ; 36, 2ofi ; 7 5 . 3 i 8 . 
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l u i - m ê m e , soit des extraits secs ou l iquides. 

Chevreul traite l 'extrait sec aqueux par de 

l ' a lcool . E r d m a n n , au contraire , part directe­

ment du bois ou de son extrait aqueux liquide 

mélangé à heaucoup de sable et les épuise par 

de l 'éther. La solut ion ainsi obtenue est éva­

porée à consistance sirupeuse et d i luée avec de 

l 'eau. A u bout de plusieurs jours , l ' i iématoxy-

line se dépose bien cristallisée. 

A u fond des tonneaux o ù l 'on conserve de 

l 'extrait l iquide de Campèche , on t rouve souvent 

de grands cr is taux d ' héma toxy l ine , cristaux 

pr ismat iques , j a u n e clair à l ' intérieur, mais 

toujours o x y d é s à la surface, en général colorés 

en b run . Ils appart iennent au système tétrago-

nal et possèdent une saveur sucrée. 

Ainsi préparé l ' hématoxyl ine cor respond à la 

formule C " T P 4 0 6 + 3 H 2 0 . Elle fond alors entre 

100 et i2o° en devenant anhydre ; pu is , à plus 

haute température, elle se décompose en laissant 

un résidu de charbon . Elle n'est pas volat i le . 

On obtient un hydrate C " T I u 0 6 , H 2 0 , en 

laissant refroidir dans un flacon b o u c h é , une 

solution d 'hématoxy l ine saturée à chaud . L ' h y ­

drate se dépose au bou t d 'un temps assez. long 

en cristaux grenus appartenant au système 

r h o m b i q u e . 
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L 'hématoxy l ine est peu soluble dans l'eau 

froide, mais se dissout mieux dans l ' a lcool , 

l 'éther et l 'eau bouil lante, ainsi que dans les 

solutions de bo rax . Elle réduit faci lement la 

l iqueur de Feh l ing et les solut ions de sels d'ar­

gent . El le se dissout faci lement dans les alcalis 

en donnant très vra isemblablement des sels 

alcalins, mais ceux-ci ont une telle instabilité à 

l 'air par suite de la rapidité avec laquelle ils 

absorbent l ' oxygène atmosphérique, qu ' i ls n 'ont 

pas été isolés. A v e c l 'eau de baryte, on obtient 

un sel b lanc , mais ce lu i -c i bleuit rapidement , il 

prend finalement une teinte rouge b run . Les 

sels ferreux donnen t , après un certain temps, un 

précipité b leu . 

Nous su ivrons , dans l 'exposé des propriétés de 

l ' hématoxy l ine , le m ê m e ordre que pour la bré-

siline. Les recherches auxquel les ce corps a 

donné lieu sont fort nombreuses , mais ne sont 

pas encore terminées ( ' ) . 

(') Pour la bibliographie, voir HESSE. — Ann. der 
Cliem. und Pharm., iog ; EROMANN et SCHULTZ. — 
Ann. der Chemie und Pharm. 2 1 6 , u34 ; R A M -
MEI.SBKRG. — Die neuester Forschungen in dm-
hryslallographischen Chemie [18:")7), as3 ; RÉMI. — 
Berichte, 4, 3ag ; HKOI.EE. — Monit. Scient., [4], 2 , 
1-2-2G ; I I K R Z I G — Monatsh. iür Chemie, 1 5 , i4-3. 
1 6 , 917. 1 6 , qoG ; MEYER. — Berichte, 1 2 , i3ga ; 
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Dérivés acétylés. — L 'hématoxy i ine con ­

tient 5 g roupes OH. E rdmann et Schul lz ont in­

firmé les travaux de Re im, tendant à faire admettre 

l 'existence dans l ' hématoxy i ine de 6 groupes 

0 1 1 . Ce c o m p o s é ne fournit par traitement à 

l 'anhydride acétique q u ' u n dérivé penlacétylé 

en aiguilles blanches fondant à i6 ; i - i f i f i° . 

É t h e r s m é t h y l i q u e s . — Le traitement de 

l 'hématoxyi ine à l 'induré de m é l h y l e fourni t à 

chaud, suivant les condi t ions de l 'expérience, 

soit un éther té traméthylique, insoluble dans 

les alcalis et fondant à i3<) - i4o° , soit un élhcr 

pentarnéthylé très diffici lement so lub le dans 

l 'a lcool en lamelles fondant à i 4 4 - ! 4 7 ° - L'éther 

tétraméthylique possédant encore un 011 libre 

réagiL avec l 'anhydride acétique et dans un d é ­

rivé monnacétylé fondant à 1 7 8 - 1 8 0 " en longues 

aigui l les b lanches . 

Oxydée par le permanganate de potasse dans 

diverses condi t ions , la té t raméthylhématoxyl ine 

fournit : 1" de l 'acide mé tabémip in ique ; 9" un 

acide d ibas ique G l 7 H l s O B ( C 0 2 H ) 2 , co r re spon­

dant à l 'acide C 1 , H J 6 0 ' ( C 0 2 H ) 2 obtenu avec la 

tr iméthylbrési l ine ; 3° un acide C 1 1 H 1 2 0 ' 1 d iba-

•SCHAI.I.E et DEAI.L. — Berichte, 2 0 (336;, 2 1 , 3O<KJ ; 

BLCKA. — Berichte, 1 7 , 72.3. 
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sique, contenant deux groupes m é t h o x y , c o r ­

respondant à l 'acide paraméthoxysa l icy l ique 

formé avec la brési l ine. Il a pour formule 

A c t i o n d e s h a l o g è n e s . — On obtient des pro­

duits de substitution en traitant une solution 

chaude d ' h é m a l o x y l l n e dans l 'acide acét ique 

par 4 molécules de b r o m e dissous également 

formé de cristaux rouge foncé, qu 'on ne peut 

faire recristalliser sans les décomposer partielle­

ment . Ils sont solubles dans l'eau et les alcalis. 

Les dissolut ions sont fortement colorées en 

rouge b run . Les cristaux se décomposent lo r s ­

qu 'on les chauffe au delà de 120°. 

Si la molécule cont ient des groupes acétylés, 

on obtient des dérivés plus stables. En opérant 

en solution acét ique, Bucka a obtenu un dérivé 

m o n o b r o m é en traitant la penlacé ty lhématoxy-

line par 1 molécule de b r o m e . En opérant avec 

une quantité de b r o m e p lus considérable (2 m o ­

lécules) et en tube scellé à 100-1 in", on obtient 

un dérivé té trabromé (Dia l l e ) . 

OCIP 

dans l 'acide acét ique, on obtient un précipi té 
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Le dérivé m o n o b r o m é forme de fines aiguilles 

incolores solubles dans le ch lo ro fo rme , l a benzine 

et l 'éther et fondant à 2 1 0 " . Le c o m p o s é tétra-

b r o m é est for tement co loré en ronge foncé et 

forme des cristaux qu i , chauffés au dessus de 

1 8 0 " , se décomposen t sans fondre . 

A c t i o n d e s o x y d a n t s . — Les oxydants peu­

vent réagir différemment et donner des corps 

appartenant à plusieurs séries (vo i r Brè.siliné) 

c o m m e il ressort du tableau ci dessous, tableau 

dont la ressemblance avec celui que nous avons 

dressé p o u r la brés i l ine est très grande : 

P o i n t d e d é p a r t I II 

H é r a a t o n y l i n e 

C ' r 'H'40' ' 
D é r i v é s 

fie l ' h é m a t é i n e 

D é r i v é s de la 

dehydro-
h é m a t o x y l i n e 

c , 6 m»o 6 

I. I J K M A T É L N E K T D K R I V K S 

P r é p a r a t i o n - — L'hématéine ( ' ) est le p r o ­

duit d 'oxydat ion de l ' h é m a l o x y l i n e au contact 

(!) P o u r la b i b l i o g r a p h i e , v o i r Ilèmatoxyïine. C o n ­

s u l t e r aussi IlAi.REH^TAnr et v. R E I S . — Berichte, 14, 
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de L'air. Pou r L'obtenir à l'état du pureté, le 

mieux est d 'opérer suivant les indicat ions de 

H u m m e l et A . - G . Pe rk in . Dans une solut ion 

ammoniacale d ' i iérnatoxyline, on fait passer un 

courant d ' a i r . 11 se forme rapidement un p réc i ­

pité pourpre foncé consistant en sel ammonia ­

cal. On le filtre et on le traite long temps à 

chaud avec une dissolut ion d 'acide acét ique . 

Par refroidissement, on obt ient un dépôt d'Lié-

matéine q u ' o n filtre et qu 'on traite à plusieurs 

reprises par l 'acide acét ique étendu. On obt ient 

finalement de petits cristaux qu 'on purifie par 

des lavages à l 'acide acét ique et à. l 'eau. 

P r o p r i é t é s . — Les cristaux ainsi ob tenus ont 

un éclat métal l ique vert jaunâtre et apparais­

sent au mic roscope c o m m e des tables brun rou-

geâtre de faible épaisseur. Ils sont anhydres et 

se dissolvent Lrès difficilement dans l 'eau, l 'al­

cool , l'éther et l 'acide acét ique. 

Les solut ions alcalines d 'hématéine sont f o r ­

tement colorées . La colorat ion est violet bleuâtre ; 

avec l ' ammoniaque , la colorat ion est pourpre 

rougeâtre. Par evaporat ion de cette solut ion, on 

obtient de petits prismes à quatre faces, qui pa-

6 1 1 ; HuM-Msi. et PKHK.IN. — Berichte, 1 5 , 2 3 3 7 ; IÎKXF.-

TMKT. — Ann. de.r Chem. and Pharm., 1 7 8 . 198; 

BAYES — Berichte, 4 , 4̂ 7-
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raisse.nt correspondre à la fo rmule C 1 ( 1 I I 1 5 O c . 

? .AzH\ 

Action des acides : Isohématëine. — 

L'hématé ine se dissout b ien dans les acides, 

mais celte dissolution est accompagnée d'une 

transformation de la molécu le d 'hématéine. 

En dissolvant , par exemple , de l 'hématéine 

dans de l 'acide sulfurique concentré , on obtient 

une solution brun rougeatre . Cette dissolution 

est accompagnée d'un dégagement de chaleur 

notable et l 'on peut, après un certain temps, 

observer la formation de cristaux jaunâtres. 

Ceux-ci résultent de la combina i son de l 'héma­

téine avec l 'acide sulfurique avec élimination 

d 'une molécu le d 'eau, et, par sui le , possèdent 

la c o m p o s i t i o n ' C f , H l i O : l — S 0 l — H. Cette c o m ­

binaison est insoluble dans l 'éther, l ' a lcool , le 

benzène, un peu soluble dans l 'acide acétique, 

l ' a m m o n i a q u e , plus so luble dans les lessives 

alcalines. Par traitement à l 'a lcool ou à l'eau, 

une partie de l 'acide sulfurique est é l iminée et 

on ohtient un nouveau c o m p o s é qu i , d'après 

H u m m e l et Perkin correspondrai t à la formule 

( C l 6 H 1 2 0 ° ) ! ! . C l l ! H 1 1 0 : ' — S O 4 — H. 

Les hydracides se compor ten t c o m m e l 'acide 

sulfurique avec Pacide ch lo rhydr ique , de den­

sité 1 , 1 9 5 , on obtient, par e x e m p l e , une poudre 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Designation Isoliimatéine 

Solution dans lesi -, i . . . . . . , 
, , . < Violet nleuiure Violet rougeatre 

alcalis . . .) 

„ „ — -, ( Pourpre ) , , 
CO : i Na 2 . . . A . . f ïourpre 

( vougealre ) 

. . . . . ( Pourpre légère- | Pourpre 
AzH J . . . .{ . 

( ment rougeâtre | rougeatre 

„ , , , „ | „ , ( Précipité 
JAzIi»)-» . . .Presque incolore 

| 1 ( rouge pourpre 

Action de l'acé-ij Précipité 

tate de plomb.( violet bleuâtre 

Précipité 

rouye pourpré 

Chlorhydrate et b r o m h y d r a t e réagissent, du 

reste, avec l ' oxyde d 'argent hydraté avec s é p a ­

ration de chlorure ou b r o m u r e d 'argent. La m a ­

tière colorante est mise en liberté. On obtient 

ainsi une poudre a m o r p h e à reflets verdàtres, 

qui ne consistent pas, c o m m e on devrait s'y 

attendre, en hématé ine , mais en un isomère de 

ce c o m p o s é , auquel on a donné le nom d ' i so -

cristalline noirâtre à reflets méta l l iques , de 

composi t ion C l B H u O : ' C l . Ce chlorhydra te est 

soluble dans l'eau avec décompos i t i on . 11 est 

décomposé aussi par l 'acide sulfurique, avec 

formation de sulfate. L 'ac ide b r o m h y d r i q u e 

fournit de même un b romhydra te tout à fait c o m ­

parable à la combinaison ch lorée . 
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hématé ine . Cette isokëmatéine tire sur colon 

avec plus d'intensité que ne le fait l 'hémaléine. 

Les nuances obtenues sont différentes. Elle se 

dis t ingue, du reste, nettement de son isomère 

c o m m e il résulte du tableau de la page précé­

dente. 

II. DIÎRIVKS DE L A DEHYDROHÉMATOXYLINK 

Ces dérivés s 'obt iennent par oxydat ion de 

l ' bématoxy l ine ou de ses dérivés par l 'acide 

c h r o m i q u e . En traitant, par exemple , le dérivé 

acétylé de la té t ramélhyIhématoxyl ine par la 

moit ié de son poids d 'acide c h r o m i q u e en so lu­

tion acét ique, on vuit la colorat ion de la solu­

tion virer du violet au vert pur . Il ne se dégage 

aucune bu l le d'acide ca rbon ique , mais par addi­

tion d 'eau, on obtient des aigui l les d 'uu b l a n c » 

gris , qui , après saponif icat ion, se dissolvent dans 

les alcalis. La solut ion est alors précipitée par 

un courant d'acide ca rbon ique et le précipité 

obtenu épuisé par l é l h e r . On obtient ainsi un 

c o m p o s é cristallin, la t é t raméthyldéhydrohéma-

toxyl ine qui se laisse faci lement élbérifier par 

la mé thode ordinaire en donnan t la penfamé-

thy ldéhydrohématoxy l ine fondant à iGo- i63° 
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de compos i t ion C 1 ( , H : ' 0 (OCH : i ) : ; . Par traitement 

aux agents acëtykints, on obt ient de m ô m e la lé-

tramé thy lacé ty lhémaloxy line fondant à 190-192". 

Constitution de l'hématoxyline et de l'hë-

matéine.— Si l 'on jo in t aux propriétés caraclé-

ristiques que possèdent l 'hématoxyl ine et la bré-

siléine et doiit nous avons parlé précédemment , 

celle que présente l ' hématoxy l ine , de se d é c o m ­

poser en présence de potasse fondante, avec for­

mation d 'acide pyroga l l ique et d 'acide fo rmique , 

et par distillation sèche avec formation d'acide 

pyrogal l ique et de résorcine, on aura les pr inci­

pales données sur lesquelles on peut s 'appuyer 

pour échafauder la formule de consti tut ion de 

l 'hématoxyl ine et, par suite, cel le de l ' h éma-

téine. Perkin lui al l r ibue la formule 

Quelle que soit la formule admise pour la 

brésiline, il est hors de doute que celle de l 'hé­

matoxyl ine doit lui être analogue et dérive d'elle 

par subs l i lu l ion à un a tome d 'hydrogène du 

noyau b e n z o p y r o n e d'un g roupe oxhydr ï l e , 

c o m m e cela arrive dans la formule proposée par 

Perk in . 

OH 
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CHAPITRE IV 

COLORANTS D I V E R S 

Dans les chapitres précédents , nous avons 

étudié avec quelques détails les matières co lo ­

rantes dont l 'histoire est en grande partie é l u ­

cidée. Dans ce chapitre nous nous proposons de 

passer rapidement en revue que lques matières 

colorantes utilisées autrefois en grande quantité 

et dont quelques-unes sont encore employées , 

soit en Europe , soit dans les pays d 'Ext rême-

Orient ( ' ) , et qui ne paraissent pas se rattacher 

directement à l 'un des groupes précédents . 

(!) Nous ne nous occuperons pas ici de l'indigo sur 

lequel tout récemment a paru un volume de l'Ency­

clopédie des Aide-mémoire. Nous laisserons également 

de côté les matières colorantes alcaloïdiques, dont la 

berbérine, le colorant de l'épine-vinette, peut être con­

sidéré comme le représentant le plus important. 
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CYANOMACLURINE C 1 5 H 1 2 0 8 . 

P r é p a r a t i o n . — Le bois de VArlocarpus 

integrifolia, bien pulvérisé , est épuisé pendant 

six heures avec 10 fois son poids d'eau boui l lante , 

et l 'extrait ainsi ob tenu , fortement coloré en 

brun, est précipité par l'acétate de p l o m b ; puis , 

après séparation du précipité, la l iqueur filtrée 

est débarrassée de l 'excès de sel de p l o m b e m ­

ployé par l 'acide sulfhydrique et la solut ion 

presque incolore évaporée au bain-marie. Lorsque 

le v o l u m e de cette solution a cons idé rab le ­

ment d i m i n u é , on ajoute une grande quantité 

de sel marin qui précipite des impuretés forte­

ment colorées . La l iqueur filtrée est à nouveau 

épuisée à l 'aide d 'acétate d 'éthyle et l'extrait o b ­

tenu évaporé à sec. La cyanomaclur ine se dépose 

au fur et à mesure pendant. la concentrat ion. 

Il reste f inalement une pâte semi-solide qu 'on 

essore fo r tement ; on la purifie par un nouveau 

traitement à l'acétate d 'é thyle, on lave à l 'acide 

acétique étendu, puis au ch loroforme . 

Propr ié tés . — Le produit ainsi préparé est en 

petites aiguil les prismatiques présenlant la c o m ­

posit ion C " H l 2 O a . Il ne fond pas quand on le 

chauffe, mais charbonne déjà à 200° et se d é c o m ­

pose rapidement vers 25o°. 11 se dissout ma l , 

THOMAS — Les Plantes tinctoriales 7 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



m ê m e à chaud , dans l 'a lcool et l 'acide acétique. 

Toutefois il se dépose de ses solut ions acétiques, 

c o m m e du reste de ses solut ions aqueuses, au 

bout do plusieurs j o u r s , en prismes ressemblant 

à ceux du sucre de canne . La solut ion aqueuse 

est colorée en violet par le chlorure ferrique. 

Cette cyanomac lu r ine ne teint pas les mor ­

dants, mais , à la façon de la maclur ine , elle 

donne un c o m p o s é diazoïque G 1 5 I I 1 0 O 8 ( A z i C 6 H 5 ) 2 

doué de propriétés tinctoriales remarquables . 

Il teint, en effet, d i rectement la laine et la soie 

en j aune sur bain faiblement ac ide , en donnant 

des teintes tout à fait comparab les à celle de la 

maclur ine azobenzène . 

Soumise à la fusion alcal ine, la c y a n o m a c l u ­

rine donne un mélange de crésorc ine et d 'acide 

crésorci i i ique. 

La formation de cyanomac lu r ine azobenzène 

et la décompos i t i on de la cyanomac lu r ine en 

présence des alcalis rapprochent ce corps des 

composés du g roupe de la maclur ine et de la 

gent is ine. 

GENISTÉINE 

A . - G . Pe rk in ( ' ) a donné le n o m de genis-

téine à l ' une des matières colorantes con tenues 

( l ) Chem. Soc, 1899, p . S3o. 
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dans le genêt des teinturiers. La genis téine se 

disl ingue de la lu lëol ine qui l ' a ccompagne par 

sa solubili té plus grande dans l ' a l coo l . 

P r é p a r a t i o n . — P o u r isoler la genistéine, on 

coupe un k i l o g r a m m e de genêts en petits m o r ­

ceaux et on les met digérer pendant six heures 

avec 10 k i l og rammes d'eau boui l lante . L'extrait 

est addi t ionné de 10 centimètres cubes d 'acide 

acétique glacial et ensuite d'un excès de s o l u ­

tion d'acélate de p l o m b , l i s e produi t un préci­

pité v i squeux jaune pâle qu 'on sépare et qu 'on 

lave a l 'eau. La l iqueur filtrée A contient la 

plus grande partie de la genistéine. Le précipité 

contient un mélange de lu lëol ine et de genistéine 

qu 'on peut séparer c o m m e il suit : le précipité, 

délayé avec un peu d'eau, est décomposé à l 'ébul-

lition avec de l 'acide sulfurique étendu. Le sul­

fate de p l o m b formé est séparé et la l iqueur fil­

trée abandonnée au refroidissement. Le précipité 

qui se produit est alors recueilli et dissous dans 

un peu d 'a lcool . La solution alcool ique est addi­

tionnée d'étber qu i détermine la séparation 

d 'une substance résineuse noirâtre. Celle-ci est 

séparée et le l iquide lavé à l'eau jusqu 'à ce que 

les eaux de lavage soient incolores . A ce m o ­

ment , la c o u c h e d 'élher tient en dissolution un 

mélange de genis téine et de lutéoline ; on éva-
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pore à sec et on reprend par l 'a lcool étendu ; on 

sépare les deux produi ts par cristallisation 

fract ionnée. 

On arrive au m ê m e résultat, beaucoup plus 

rapidement , en se basant sur la propriété de la 

lu léol ine de donner avec l 'acide sulfurique, en 

présence d 'acide acét ique, un sulfate très peu 

soluble . Dans les m ê m e s cond i t ions , la genis-

téine ne réagit pas et reste en solut ion. 

P o u r extraire la genistéine de la l iqueur A , au 

l iquide boui l lant , on ajoute de l ' ammon iaque ; le 

précipité ob tenu est séparé, lavé à l 'eau et d é c o m ­

posé par ébul l i t ion avec de l 'acide sulfurique 

é tendu. Le l iquide séparé du sulfate de p l o m b 

est alors traité par l 'éther. La solut ion éthérée 

est évaporée à sec, puis le résidu traité par 

l 'a lcool c o m m e ci-dessus. 

Les produi ts bruts sont enfin dissous dans 

l 'acide acét ique boui l lant . La genistéine cris­

tallise par refroidissement. 

P r o p r i é t é s . — Après plusieurs cristallisations, 

la genistéine se présente sous forme de longues 

aiguilles bril lantes et incolores , solubles dans 

l 'a lcool chaud et l 'acide acét ique, presque i n s o ­

luble dans l 'eau. La solut ion a lcool ique donne 

avec l'acétate basique de p l o m b , un précipité 

j a u n e ci t ron, mais avec le sel neutre, à mo ins 
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d'en emp loye r un grand excès , on obtient seule­

ment une légère précipitat ion. La genistéine se 

dissout dans les alcalis et, à chaud, dans l 'acide 

sulfurique en d o n n a n t des solutions j a u n e pâle . 

La solution dans l 'acide azotique de densité 

1 , 4 ^ est d 'un brun sombre . L'acétate de p o ­

tassium en solution a lcool ique ne donne pas de 

sel de po tass ium, et par addit ion d'acides miné­

raux en présence d'acide acét ique, il ne se sépare 

aucun c o m p o s é acide. La solut ion a lcool ique de 

chlorure ferrique donne une coloration violet 

rougeàtre sombre qui tire un peu à l 'ol ive par 

nn excès de réactif. 

Traitée par un excès de b r o m e , la genistéine 

donne un dérivé b r o m é d e c o m p o s i t i o n C u H G f i r ' 0 : ; 

sous forme d 'aigui l les brillantes et incolores 

fondant à 290 0 . Celles-ci se dissolvent en jaune 

dans les alcalis, très difficilement dans l 'alcool 

m ô m e boui l lant et l 'acide acét ique, beaucoup 

plus faci lement dans le nitrobenzène à chaud . 

La genistéine cont ien t (rois g roupes 011. 

Deux sont susceplibles de réagir avec T' iodure 

de méthyle en solution a lcool ique pou r donner 

naissance au dérivé d iméthyi ique C u I I 8 0 ; ; ( 0 C H 3 ) 2 

fondant à 1 3 7 - 1 3 9 0 . Celui-ci paraît être souil lé 

d 'une petite quantité d'un corps de m ê m e c o m ­

posi t ion, bien crislallisé, mais ne fondant qu 'à 
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1 8 7 - 1 8 9 ° . Le troisième g roupe 011 réagit en pré­

sence d 'anhydr ide acét ique, en donnan t le c o m ­

posé mixte C ^ H ' O ^ C ' I P O ) (OGTPj 2 en aiguilles 

fusibles à 202-20.4°. " 

Traitée directement par l ' anhydr ique acétique, 

la genistéine donne un dérivé t r iacélylé . 

Par la fusion alcal ine, la genis téine se dé­

double à 2 1 0 0 en donnan t de la p h l o r o g l u c i n e e t 

de l'acide: pa ra -hydroxy-benzo ïque . D'après cette 

décompos i t ion , Pe rk in at tr ibue à ce c o m p o s é la 

consti tut ion 

P r o p r i é t é s t i n c t o r i a l e s . — La genistéine 

est un colorant faible. Elle teint la laine mor -

dancée à peu près c o m m e le font l ' apigénine 

et la v i texine . Elle donne , sur mordan t de 

c h r o m e , une teinte j a u n e verdàtre, sur mordant 

d ' a l umin ium, un j a u n e très pâle et sur m o r ­

dant de fer, un brun chocola t . El le ne teint pas 

les mordants d 'étain. 

La té t rabromogenis lé ine ne tire pas sur co ton 

mordancé . 

011 
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(lOSSIPÉTINE 

A . G. Perkin ( f ) a d o n n é le n o m de goss ipé-

tine à la matière qui existe dans les fleurs de 

co ton . Elle' y existe sous forme de g lucoside et 

peut en être retirée de la façon suivante : 

P r é p a r a t i o n . — On épuise complè tement les 

fleurs par l ' a lcool boui l lant , et la l iqueur éva­

porée à un faible v o l u m e est traitée par l 'eau, 

puis par l ' é lber , de façon à él iminer la c h l o r o ­

phyl le et la c i re . La solut ion aqueuse de cou leur 

brune qui contient le g lucos ide , est traitée à 

l 'ébullit ion pendant une demi-heure par un 

peu d 'acide sulfurique. La matière colorante se 

sépare par refroidissement sous forme de f locons 

j aune verdâtre, q u ' o n recueille et sèche sur une 

plaque poreuse . P o u r purifier la gossipétine, o n 

la dissout dans un peu d 'a lcool , on ajoute de 

l'éther qu i précipi te la matière goudronneuse , 

et le l iquide filtré est lavé à l'eau jusqu 'à ce 

que les eaux de lavage ne soient plus co lorées . 

On évapore alors à sec et le résidu est mis de 

nouveau à cristalliser dans l 'alcool d i lué . 

P r o p r i é t é s . — Aigui l les jaunes , bril lantes, 

solubles faci lement dans l 'a lcool , t iès peu so-

(!) Chem. Soc, 825-Sag, armée 1899. 
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lubies dans l 'eau. Les solutions alcalines c o n ­

centrées les dissolvent en rouge orangé : ces so ­

lutions virent au vert , puis au brun foncé par 

di lut ion. L ' a m m o n i a q u e réagit de m ê m e . L'acé­

tate de p l o m b donne à froid un précipité rouge 

foncé qui devient b run s o m b r e à l 'ébull i t ion. Le 

ch lorure ferrique en solut ion a lcool ique donne 

une solut ion vert o l ive sombre . L 'acide sulfu-

r ique donne une l iqueur rouge o rangé . 

Par fusion avec les alcalis à 200-220°, la gos-

sipétine se dédouble en ph lo rog luc ine et acide 

p ro toca téch ique . 

Mise en suspension dans l 'acide acétique 

boui l lant , elle se c o m b i n e directement à l 'acide 

sulfurique en donnant uusulfate C , 6 H 1 2 0 8 . S O t H 2 . 

Ce sont de petites aiguil les brillantes, r ouge 

orangé , décomposables par l 'eau en ses const i­

tuants. Traitée dans la m ê m e condi t ion par 

les acides ch lorhydr ique et i o d h y d r i q u e , elle 

donne un ch lorhydra te et un iodhydrate , sels 

analogues au sulfate, mais beaucoup plus ins­

tables. 

En ajoutnnt à de l 'acide acétique boui l lant 

contenant de la go>sipél ine, une solut ion d 'acé­

tate de potass ium, on obt ient un précipité 

j aune orangé , qui prend rapidement une teinte 

vert sombre par suite d 'une oxyda t ion au cou-
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tact de l'air. Ce précipité représente un sel potas­

sique de formule C 1 6 H 1 0 O 8 K . 11 est insoluble à 

froid dans l 'a lcool abso lu et ne se dissout que 

très difficilement dans l 'eau. La solution aqueuse, 

chauffée à l 'ébull i t ion, se colore eu brun orangé 

en m ê m e temps que de la gossipét ine est mise 

en liberté. 

La gossipél ine contient 6 g roupes OH, car 

traitée, pendant six heures, par l 'anhydride acé­

tique, à l 'ébull i t ion, elle fournit un dérivé hexa-

acétylé fondant à i 22-224°. 

De l 'ensemble de ces propriétés, A . G. Perkin 

déduit, p o u r la goss ipét ine , la formule : 

0 OH 

0K( Y'N, C — CH(OH) — { V>H 

ICOH 

OH CO 

A u point de vue tinctorial, la gossipétine 

est une cou leur à mordant . Elle teint la laine 

mordancée en a lumine , en brun orangé pâ le . 

Sur mordants d'étain, de c h r o m e et de fer, elle 

donne des nuances rouge orangé , brun sombre 

et o l ive foncé sombre . Elle teint en j aune ol ive 

le co lon mordancé en a l u m i n e ; en présence 

d'acide acétique, la coloration est b run o rangé . 
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HOTTLÉRLNE, HOMOROTTLÉRINE 

ET ISOROTTI.ÉRINE 

La rottlôrine const i tue la matière colorante 

du kamala , fruit du Roulera tinctoria utilisé 

c o u r a m m e n t aux Indes pou r la teinture de la 

soie en j aune et o rangé . El le a d 'abord été 

étudiée par Anderson ( ' ) , dont les travaux furent 

contestés peu après par L e u b e ( 2 ) et Att ingen ( 3 ) . 

Les travaux récents de Perk in (•*•) ont , au con ­

traire, conf i rmé d 'une façon éclatante les re­

cherches d 'Anderson et établi nettement qu 'on 

ne pouvai t avoir de doute sur l 'existence de la 

rot t lér ine. 

P r é p a r a t i o n . — On épuise le kamala par 

l 'alcool (Ande r son ) ou le sulfure de ca rbone 

( A . - G . P e r k i n ) . 

Le kamala bien desséché est traité, par e x e m ­

ple, avec 6 fois son v o l u m e de GS 2 ; on laisse au 

(')ANDERSON. — Jahresbericht, 1855, 66g et Edim, 
Neio. Phil. J. 1 . 3oo. 

{ - ) L K T J B E . —Jahresber i ch t , i860, 

( : ! ) Û E T T N K O E X . — • Dissertation on the Russian Lan­
guage. Saint-Pétersbourg. 

(ij PEHKIN (A.-G.) et PERKIN f W . l . — Berichte, 1 9 , 
iîioo; PERKIN ( A . - O , ) . - C/ i fm. Soc, 6 3 , 975; 6 7 , 2^0, 
75 , ' 8a5. 
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contact pendant vingt-quatre heures en ayant 

soin d'agiter de temps en temps . Le solvant se 

colore fortement en rouge foncé . Lorsque l'ex* 

traction est terminée, on filtre et on distille. Par 

concentrat ion, la rottlérine se dépose en poudre 

brunâtre d 'apparence cristalline qu 'on recuei l le , 

lave avec CS 2 et sèche. 

Ainsi préparée, la rottlérine contient toujours 

une petite quanti té d 'un c o m p o s é j aune cristal­

lin (homoro t t l é r ine ) . On la purifie par des cris­

tallisations répétées dans le toluène dans laquelle 

l ' impureté est m o i n s so lub le . On termine par 

des cristallisations dans le ch lo roforme . 

P r o p r i é t é s . — La rottlérine forme une masse 

brillante d 'un rose chair , qui , vue au m i c r o ­

scope, est formée de lames transparentes. Elle se 

dissout très facilement dans l 'éther, difficile­

ment dans le sulfure de ca rbone et l 'acide acé­

tique glacial . Toutefois ce solvant ne paraît pas 

recommandable pour faire cristalliser la rottlé­

rine, car à l 'ébull i t ion, il y a réaction et forma­

tion probable de dérivés acétylés. Le c h l o r o ­

forme, le toluène et la benzine conviennent , au 

contraire,,très bien pour cet usage. Elle fond à 

1 9 1 - 1 9 1 ° , 5 en un l iquide brun rougeâtre qui 

charbonne à température plus élevée. El le c o ­

lore la solution de chlorure ferrique en b run . 
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La rottlérine renferme 6g ,3o de carbone et 

5,44 d 'hydrogène , ce qu i condui t à la formule 

brute G ^ H ^ O 3 . Toutefois il résulte de l 'étude de 

ses propriétés que cette formule doit être triplée. 

En effet, elle donne des sels de fo rmule générale 

( C 3 3 H 2 9 0 3 ) M (M représentant une valence métal­

l ique) . 

Le sel de sod ium s'obtient en agitant la rott­

lérine avec une solution froide contenant 

deux fois son po ids de carbonate de soude et 

dans laquelle elle est inso luble . On porte ensuite 

à 5o° ; la rottlérine se t ransforme rapidement 

en une substance cristall ine q u ' o n recueille 

et qu 'on purifie par dissolution dans l 'alcool à 

chaud , solvant dans lequel elle est très soluble . 

Ce procédé ne condui t pas cependant à de bons 

résultats. II est préférable d 'opérer en présence 

d 'alcool méthyl ique (rottlérine, 5 g r a m m e s ; car­

bonate de soude , 100 centimètres cubes à i o ° / 0 ; 

alcool méthy l ique , 75 centimètres cubes) .On oh-

t ientainsi une solut ion brun orangé , q u ' o n filtre 

rapidement et qu 'on étend avec 100 centimètres 

cubes d 'eau. Si le sel de sndium ne se dépose 

pas rapidement, o n introdui t un cristal du sel 

obtenu p r é c é d e m m e n t ; car il est nécessaire 

d'éviter le contact p ro longé du carbonate de 

soude qui décompose rapidemen t le sel de so -
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d ium de la rot t lér ine. Ce sel a pou r formule 

C 3 3 H 2 9 0 9 X a , H 2 0 et ne perd son eau qu 'à i 5 n u . 

Il est insoluble dans l 'eau froide, mais l 'eau 

chaude le décompose avec format ion d 'un 

précipi té . Il se dissout très faci lement dans 

l 'a lcool et l 'éther. Il se décompose lentement 

à 1 7 0 - 1 8 0 0 . 

Le sel de potass ium, cristallisé avec I I 2 0 , est 

obtenu de la m ê m e façon et devient anhydre à 

1 7 0 0 . 

Les sels a lca l ino- ler reux sont obtenus par 

doub le décompos i t ion en traitant la solution du 

sel sodique de la rottlérine dans un mélange de 

2p . MeOII et î p . 1PO par le chlorure correspon­

dant. 

Le sel de p l o m b correspond de même à la for­

mule ( C 3 3 I P ' O s ) 2 P b et celui d 'argent à la for­

mule C " I P 9 0 9 A g . Cette formule C 3 3 1 P ° 0 9 con ­

tient, du reste, au moins six groupes OH, car 

l 'anhydride acét ique réagit sur la rottlérine 

avec formation d 'un dérivé hexacétylé fondant 

à i3o—135° . Bartolott i ( ' ) a de m ê m e obtenu un 

dérivé hexabenzoylé C 3 3 I P 3 O s ( C 7 I P O ) 6 . 

On ne sait rien encore sur la consti tution de 

la rottlérine, mais il semble qu 'el le possède au 

(*) Gaisetta Gh.im.ica liai., ifio4- 2 4 , (1), 4-
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plus haut degré la propriété de réagir avec la 

plupart des corps . 

Les halogènes c o m m e le b rome en solution 

sul focarbonique donne naissance à de l'acide 

b r o m h y d r i q u e et v ra i semblablement à des p r o ­

duits de substi tution. Les alcalis libres ou carbo­

nates, les acides l 'attaquent avec la p lus grande 

facilité et tous les oxydants paraissent détruire 

d 'une façon tout à fait variable l 'édifice m o l é c u ­

laire de ce co lo ran t . 

A c t i o n d e s a l c a l i s . — Les alcalis libres dis­

solvent la rol t lér ine et l 'attaquent rapidement à 

l é b u l l i t i o n . On perçoit net tement l 'odeur de la 

benzaldébyde en m ê m e temps qu' i l se forme 

une substance résineuse so luble dans l 'éther 

m a i s incristallisable. A i 5 o ° , on obt ient de l'acide 

acétique et de l 'acide b e n z o ï q u e ; à 2 2 0 - 2 4 0 " , 

Perkin a pu constater, en p lus de ces deux acides, 

la présence de ph lo rog luc ine . 

Les carbonates alcalins l 'attaquent inoins 

éne rg iqueme i i t . Les produits rés ineux qui 

prennent na issance ne sont pas faciles à carac­

tériser; toutefois, parmi ceux-c i , figure un c o m ­

posé suscept ible de cristalliser et renfermant en­

viron 74 % d e ca rbone et 55 ° / 0 d ' hyd rogène . Il ne 

saurait être c o n f o n d u avec la rott lôrine, car il est 

tout a fait inso lub le dans les alcalis caustiques, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



qui le résinifient cependant à l 'ébul l i t ion. C'est 

à ce nouveau dérivé auquel cor respond la for­

mule C a 9 H a t 0 6 que Perk in a d o n n é le n o m de 

rottlérone. 

A c t i o n d e s a c i d e s . — L'acide sulfurique 

donne , avec la rottlérine, une solut ion orangée 

qui précipite par addit ion d 'eau. Le précipi té 

ainsi produi t est gélat ineux, et faiblement coloré . 

Pa r l 'action de l 'acide azotique de densité 

1 .5 sur la rot l lér ine, o n obt ient un mélange 

d'acides paran i t roc innamique , or thoni t roc inna-

mique et parani t robenzoïque. 

L 'acide c h r o m i q u e en solut ion acétique donne 

un précipi té grisâtre amorphe probab lement un 

composé de c h r o m e d 'un produi t d 'oxyda t ion . 

L'eau oxygénée en so lu t ion alcal ine très 

étendue donne naissance à de la formaldéhyde 

et de l 'acide bcnzo ïque . 

Ces données sont, du reste, tout à fait insuffi­

santes pour aborder l 'étude de la consti tut ion de 

ce composé dont l 'histoire paraît in t imement liée 

à celle d 'un autre corps qui l ' accompagne dans 

les fleurs du Rnttlera tincloria et auquel Per ­

k in a réservé le n o m de homoroltlërine. 

H o m o r o t t l é r i n e . — L 'homorot t lé r ine se dé­

pose en m ê m e temps q u e la rottlérine par con­

centration de l 'extrait su l foearbonique du k a -
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mala . Il suffit, pou r la retirer du dépôt brut ainsi 

fo rmé , de recuei l l i r les parties les plus difficile­

ment solubles dans le benzène o u le toluène. On 

termine par une cristallisation dans ce dernier sol­

vant après avoir auparavant décoloré sa solution 

avec le charbon an imal . La teneur du kamala 

en homorot t lé r ine est d 'envi ron —-— . L ' h o i n o -
1 0 ooo 

rott lérine forme des aigui l les d'un j aune 

pâle fondant à 1 9 2 - 1 9 3 ° . A p lus haute tempé­

rature, la masse charhonne en dégageant une 

odeur semblable à celle observée avec la rottlé­

r ine. Le ch lo ro fo rme , l 'acide acétique la dis­

solvent en plus faible quantité que ce dernier. 

Le cumëne à l 'ébull i t ion la d é c o m p o s e . 

La compos i t ion de ce corps correspondra i t 

à la fo rmule C 3 3 I F s O s , mais cette dernière ne 

saurait être admise sans aucun doute , car Perkin 

n'a effectué, faute de matière , qu ' une seule 

combus t ion de ce c o m p o s é , et la prise de matière 

n'était que de o»* r , i 5o . 

I s o r o t t l é r i n e . — Si l 'on reprend le résidu 

du kamala insoluble dans le sulfure de carbone 

par l'ëther, celui-ci abandonne au solvant un 

nouveau produi t désigné par Pe rk in sous le 

n o m à'isorottlérine. 

Pour préparer I ' isorottlérine, ies extraits 

é.thérés sont évaporés à un faible v o l u m e . On 
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ajoute envi ron 6 fois le v o l u m e de ch loroforme . 

Le précipité rés ineux qui se produi t est séparé, 

puis le l iquide réduit par distillation au tiers de 

son v o l u m e primit if est abandonné au refroi­

dissement. Il se dépose alors une poudre c r i s ­

talline rougeâlre , qu 'on recueille et lave au ch lo ­

roforme jusqu 'à ce que le l iquide passe inco lo re . 

P o u r l 'obtenir à l'état de pureté, on r e c o m m e n c e 

une deuxième fois les opérat ions précédentes : 

dissolution dans l 'éther, addit ion de c h l o r o ­

forme et distil lation, e tc . 

L'isorottlérine. ainsi obtenue consiste en cr is ­

taux cou leur saumon et ressemble beaucoup à la 

rottlérine. Toutefois la teneur en carbone et en 

hydrogène est différente. Elle contient , en effet, 

p . ° / 0 , C = 61 , o o env i ron et H = 4 ,79 , ce qui cor ­

respondrait à une formule telle que ( C 1 2 H l 3 0 " ' ) n . 

Elle fond à 198-199° et se décompose à plus 

haute température . El le est prat iquement in­

soluble dans le benzène chaud, le sulfure de 

carbone, le ch lo ro fo rme , difficilement soluble 

dans l 'éther et le c u m è n e . Les alcalis caustiques 

à froid, leur carbonate à l 'ébullil ion la dissolvent 

rapidement en donnant des solutions rouge 

orangé p lus fortement colorés que celle de la 

rottlérine. Du reste, elles s'en différencient nette­

ment en ce que la dissolution n'est pas a c e o m -

THOMAS. — Lps Plantes tinctoriales 8 
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pagnée de la séparation d 'une substance rési­

neuse et n e d é g a g e a u c u n e o d e u r d e benzaldéhyde. 

L 'addit ion d'acide à ces so lu t ions pourrait re­

précipiter l ' isorottlérine dissoute. 

L ' isorot t lër ine en solution acét ique est réduite 

par la poudre de zinc on un c o m p o s é incolore ; 

mais, en solut ion alcal ine, il semble que la réac­

tion soit différente. La solut ion rouge orangé 

devient seulement plus claire . L' isorott lérine, 

en solut ion a lcool ique , colore le ch lorurefer r ique 

en no i r brunâtre. L 'acide ni t r ique ( ¿ = 1 , 5 ) 

l 'attaque à f ro id ; la réaction est plus rapide à 

chaud et donne naissance à de l 'acide parani-

t robenzoïque . 

P r o p r i é t é s t i n c t o r i a l e s . — Les sels de potas­

s ium et de sod ium de la rotl lérine, mis en sus­

pension dans l'eau et dissous par addition d 'une 

petite quantité d 'a lcool , tirent à chaud sur 

co ton m o r d a n c é . On obtient sur mordant de fer 

une teinte noirbrunâtre , sur mordant d 'a lumine , 

un rouge orangé , et sur mordan t mixte de fer et 

d ' a lumine un brun orangé. 

P o u r teindre avec le kamala, on traite la fibre 

(le p lus souvent la so ie) , dans un bain de 

carbonate de soude contenant le kamala en 

suspension. Dans ce cas, il est bien évident que 

la teinte produi te n'est pas due seulement à la 
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rottlérine, mais aussi aux produits , telle que la 

rottlërone, résultant de sa eompos i l ion . Si la 

fibre était au préalahle mordancée , on n 'obt ien­

drait sur fibre aucune fixation de rottlérine, les 

laques q u e celle-ci est susceptible de former avec 

le fer ou l ' a lumine étant décomposables au 

boui l lon par les carbonates alcalins. 

FLÉMINGINE ET HOMOFLÉMINGINE 

Sous le n o m de W a r a s , les Indiens désignent 

une poudre résineuse couvrant les gousses des 

graines du Flemingia congesla et qu ' i ls e m ­

ploient c o u r a m m e n t pour la teinture de la soie, 

p lus ra remenj pour la teinture de la laine. Perkin 

a exlrait de ce produit deux matières colorantes 

distinctes auxquel les il a donné le n o m de 

f lémingine et d ' homof léming ine ( ' ) . 

Préparation et propriétés de la flémin­

gine. — Le waras est épuisé d 'abord c o m p l è t e ­

ment avec le sulfure de carbone dans un appareil 

de Soxhle t , puis avec le ch lo ro fo rme . Cette der­

nière extraction demande un temps cons idé­

rable (trois j ou r s env i ron) . L'extrait ch lo ro fo r -

(1) Chem. Soc, 1898, 7 3 . 660. 
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m i q u e laisse déposer, après une nuit, un précipité 

rougeàtre q u ' o n sépare par filtrationà la p o m p e . 

La l iqueur filtrée, par évaporat ion spontanée 

abandonne un produi t ana logue au précédent, 

mais mo ins géla t ineux. Celui-ci recueil l i , lavé 

au ch loroforme est ensuite traité par du toluène 

boui l lant . Par refroidissement, il se dépose une 

poudre cristalline q u ' o n purifie par de nouvelles 

dissolutions dans le to luène . Celte poudre cris­

talline const i tue la f lémingine à peu près pure. 

El le correspond à la formule C^IP^CP et se dis­

t ingue a peine par son aspect extérieur de la 

rottlérine, la principale matière colorante du 

kamala . 

La f lémingine est difficilement so luble dans le 

toluène et le ch lo ro fo rme même à chaud , presque 

insoluble dans le sulfure de ca rbone , mais elle 

se dissout aisément dans l 'alcool et l 'acide acé­

tique ce qui la diflérencie nettement de la 

rot t lér ine. 

Les alcalis caust iques la dissolvent à froid 

avec une colorat ion brune ou rouge orangé 

foncée. Les solut ions, q u o i q u e décomposab les par 

la chaleur, ne laissent déposer aucune substance 

résineuse. Le carbonate de soude la dissout s e u ­

lement à chaud . Ces solut ions sont décolorées 

p a r l a poudre de z inc . 
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Sous Faction de la chaleur , elle fond vers 1 7 1 -

172° puis elle distille à température plus élevée 

en répandant une odeur très acre en m ê m e 

temps que passe une hui le brute analogue à 

celle que fournit la rottlérine. 

La f lémingine donne , avec le chlorure ferrique 

a lcool ique , une colora t ion noir brunâtre. Soumise 

à la fusion alcaline (45 minutes à 160° avec 20 fois 

son poids de K O H ) , elle donne naissance à de 

l 'acide acét ique, de l 'acide salicylique et un acide 

de po in t de fusion plus é levé, peul-êlre l 'acide 

o rLhohydroxyc innamique . 

P r é p a r a t i o n e t p r o p r i é t é s d e l ' h o m o f l é -

m i n g i n e . — L ' h o m o i l é m i n g i n e constitue en par­

tie le précipité rougeâtre qui se dépose de l'extrait 

chlorofurmique d a waras (voi r ci-dessus). Dans ce 

précipité, l ' homof léming ine est souillée d 'une 

matière résineuse peu soluble dans le ch lo ro ­

forme. On profite de celte propriété pour l'en 

débarrasser par des cristallisations fractionnées 

dans ce solvant . On termine par une cristallisa­

tion dans le toluène. 

Elle forme de fines aiguilles jaunes fondant à 

i 6 5 - i 6 6 ° e t présentant la m ê m e composi t ion que 

la f lémingine . 

Elle se d issout en rouge orangé dans les alcalis 

et les carbonates. Elle est facilement soluble 
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dans l ' a lcool et cette solution est co lo rée en brun 

noir par addition de ch lorure ferr ique. 

ORCÉI.NE 

Les différentes espèces de l ichens renferment 

u n n o m b r e considérable de substances dont 

l 'étude est encore loin d'être achevée . Q u e l q u e 

soit, du reste, l 'espèce cons idérée , la plante doit 

ses propriétés colorantes à la présence d'acides 

p lus ou moins c o m p l e x e s , facilement dédou-

blables en un c o m p o s é bien c o n n u T o r c i n e . Cet 

orcine n'est pas u n e matière colorante, mais en 

présence d ' a m m o n i a q u e el le donne naissance à 

une substance douée de p o u v o i r colorant : l 'or-

céine.Celle-ci a été success ivementé tudiée p a r Ro-

b i q u e t O . v o n l leeren ( a ) , Dumas ( 3 ) , Kane (*), etc., 

Z u l k o w s k i et Peters 

P r é p a r a t i o n . — L'orsei l le commerc ia le est 

traitée p a r l 'acide ch lo rhydr iquo . La solut ion 

est évaporée à sec et le résidu repris à l ' a lcool . 

On évapore à nouveau à sec, on l a v e à l 'eau, puis 

(})Ann. de Chini, et de Phys. [2], 4 7 , 238. 
( 2 j Schweiggey's Journ. f. Chem., 5 9 , 3 i 3 , 
(3) Ann. der Chem. und Pharm., 2 7 . i ^ -
f 4 ) lbid., 3 9 a.ï. 
(s) Monatsh. fur Chem., 1 1 . 227. 
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à l'éther jusqu ' à obtention d 'une poudre r o u g e 

c ramois i . 

On peut lapréparer plus c o m m o d é m e n t en par­

tant de Torcine. Sous une c loche , on abandonne 

en présence d ' a m m o n i a q u e , de L'orcine encore 

h u m i d e réduit en poudre fine, jusqu 'au m o m e n t 

où celle-ci se co lo re en b run . On laisse un peu 

au contact de l'air, on dissout dans l'eau a m m o ­

niacale et on précipite par addit ion d'acide 

acét ique. * 

La formule proposée par Gerhard et Laurent ( ' ) 

C u I l 7 A z 0 6 doit être rejetée d'après les travaux 

de Liebermann ("-). Le produit brut provenant de 

l 'action de l ' a m m o n i a q u e et de l'air sur Tor­

cine se c o m p o s e d 'un mélange de deux pr in­

cipes colorants correspondants aux formules 

C '*H , 3 AzO* et C M H i 2 A z 2 0 3 . D'après les t ravaux 

de Z u l k o w s k i et Peters, on aurait un mé lange 

plus c o m p l e x e encore formé de : 

i ° Orcéine rouge C-^H- 'Az-O", poudre b rune 

soluble en rouge carmin dans l 'a lcool et devenant 

violet bleu par addit ion d ' ammoniaque , d'alcalis 

caustiques ou carbonates, insoluble dans l'eau ; 

•>." Orcéine j aune C 2 1 H 1 9 A z O B , soluble en j aune 

dans l 'alcool et l 'éther ; 

(l) Ann. de Chini, et de Phys., [SJ. 2 4 . 3 i 5 . 

('•>) lier., 7 , ·.·/,«; 8 . ili.fo. 
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3° Un corps amorphe , ana logue à l 'acide 

l i lhmique , insoluble dans l 'a lcool . 

S A N T A L ) N E 

La sanlaline ou acide santalique a une histoire 

encore fort obscure ( J ) qui offre un c h a m p 

d 'é ludé très étendue pour les chercheurs . 

P r é p a r a t i o n (d'après Meyer ) . — On traite le 

bois de santal par l 'élher, on évapore la so lu t ion , 

on épuise par l'eau les cristaux qui se forment , 

on les dissout dans l 'a lcool et on précipite par 

l 'acélate de p l o m b . Le précipi té violet est traité 

à plusieurs reprises par de l ' a lcool houil lant , 

puis délayé dans ce l iquide et décomposé par 

l 'acide sulfurique di lué. La l iqueur filtrée laisse 

déposer la sanlaline par évaporat ion. 

P r o p r i é t é s . — Crislaux rouges microscopiques 

fondant à io<i°, très difficilement solubles dans 

l 'eau, facilement solubles dans l ' a lcool , l 'éther 

( ] ) PELLETIER. — Ann. de Chim. et de Phys.[i\, 5 1 , 
io3; BOLI.EY. — Ann. der Chem. urid Pharm., 6 2 , 
i5o ; L . MEYER. — Arch. fur Pharm., [ • ] , 5 5 . 2 8 5 ; 5 6 , 
4i ; Ann. der Chem. nnd Pharm., 7 2 . 3ao ; WF.YF.R-
MANN et HAFEEI.Y.— Ann. der Chem. und Pliarm., 7 4 . 
226 : PBKISSKU. —Berzelius' Jahresb., 2 4 . 20S; FRAN-
CHIMONT. — Ber.% 1 2 . 
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et l 'acide acét ique en rouge sang. La san laline est 

un acide faible soluble dans les alcalis. Pelletier 

avait proposé , pour ce corps , la formule C 1 8 H 8 0 ! . 

Bolley a success ivement proposé les formules 

suivantes : 

C - ' H 2 8 0 8 , C^lV-tO*, 

C 2 1 I I 2 6 0 9 , C 2 T H 2 5 0 9 . 5 , C 2 7 H 2 3 O , 0 . B 

enfin W e y e r m a n n et Hœffely ont préparé un sel 

de b a r y u m dont l 'analyse a condui t pour l 'acide 

santalique à la formule C , , 'H ' 4 0 '> . 

La fusion alcaline fournit de l 'acide acét ique, 

de la résorcine et très vraisemblablement de 

l 'acide protocatéchfque et de la pyrocaléchine . 

L'action de l'acide ch lo rhydr ique , en tube fermé, 

fournit du chlorure de méthyle et un résidu d 'où 

on peut extraire par épuisement à l 'alcool une sub­

stance de fo rmule C 8 H 1 0 0 5 . 11 se forme en m ê m e 

temps une substance noirâtre insoluble dans les 

alcalis. Oxydée par l 'acide azot ique, la santaline 

fournit de l 'acide p ic r ique , de l 'acide s lvphn ique 

et de l 'acide oxa l ique . Lo r squ 'on emplo ie le per­

manganate, il se produi t un c o m p o s é à forte odeur 

de vani l le . L 'ac ide iodhydr ique donne de l ' io-

dure de méthyle ; et, si on opère en présence de 

phosphore , on obtient un carbure d 'hydrogène . 

A u point de vue tinctorial , la santaline est 
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une couleur à mordant . On obt ient , sur mordant 

de c h r o m e d 'a lumine et d'étain, des nuances va­

riant du brun bordeaux au rouge b l eu . 

CAHTHAM1NK 

Matière colorante rouge des fleurs de safran 

ou elle est accompagnée d 'un co loran t j aune 

sans in térè tau point de v u e t inctorial , et désigné 

s o u s le n o m do j aune de safran 

P r é p a r a t i o n . — P o u r extraire l aca r thamine 

ou ac ide ca r lhamique des Heurs de safran, après 

les avoir bien lavées pour é l imine r en grande 

partie le principe j aune , on les faiL macérer à 

froid dans une. solution à i 5 ° / 0 de carbonate de 

soude . On expr ime ensuite le l iquide des 

fleurs. Ce lu i - c i , co loré en j aune , est ensuite 

addi t ionné d'acide qui précipite le principe 

rouge mélangé avec de l 'acide pect ique . Cet 

acide ne pouvant être, dans la suite, faci lement 

é l iminé , on tourne la difficulté en précipitant la 

matière colorante existant dans la solution 

( ( ) Pour la bibliographie, voir : SALVKTAT. — Ann. 
de Chimie et de Physique [3 n . 2:1, i'S" ; PREISSER. — 
Journ. fur prah t. Chem., \i] 3 2 , l'p. ; SCHLIEPEH. — 
Ann. der Chem. und Pharm., [5S], 115- ; MALIX, — 
Ann. der Chem. und Pharm., 1 3 6 . 1 1 7 . 
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alcaline sur du c o l o n par addition d'acide. Dans 

ce cas, au momen t o ù on acidule la l iqueur , 

l 'acide car thamique est fixé par la fibre dans un 

très grand état de pureté. On lave le co ton (en 

général, en écheveaux) et o n le p longe dans un bain 

de carbonate de soude. La matière colorante se 

redissout et après avoir enlevé la fibre, on acidifie 

la solution, l 'acide car thamique se précipite sous 

f o r m e d e poudre rouge f o n c é q u ' o n recueille lave 

et sèche. 

P r o p r i é t é s . — D'après Sehlieper, la carlha-

mine cor respond à la fo rmule C U 1 I , 6 0 7 . Les 

alcalis caustiques e t ca rbona t é s l ad i s so lven t ense 

colorant en rouge j a u n e . L ' a m m o n i a q u e fournit 

une solut ion ident ique. Elle est soluble en rouge 

cerise dans l ' a l coo l , en rouge dans l 'acide sulfu-

rique concentré , presque insoluble dans l'éther, 

et très peu soluble dans l 'eau. 

Lorsqu 'on fait boui l l i r la solution a lcool ique 

de car thamine, celle-ci est altérée et se transforme 

en une poudre vert noirâtre de composi t ion 

C U H u 0 7 . 

La décomposi t ion par les alcalis fournit de 

l 'acide oxa l ique et de l 'acide paraoxybenzoïque . 

Les solut ions ammoniaca les de carthamine 

précipitent en brun rougeàtre par l'acétate de 

p l o m b , en brun rouge par le cb lo rure ferrique, 
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en j aune brun par le chlorure stanneux, en rouge 

par le b ichlorure de mercure . 

Le j a u n e de safran esl encore plus mal connu 

que la' car thamine. On a préparé un sel de 

p lomb qui parait correspondre à la formule 

C " H a o 0 1 5 pour la matière colorante . 

ACIDK LOKAN'IQUE 

Cet acide consti tue le pr inc ipe colorant du 

Lokan ou vert de Chine ( ' ) . 

P r é p a r a t i o n — On dissout 20 g r ammes de 

lokaonale acide d ' a m m o n i u m dans 600 centi­

mètres cubes d 'eau, et on mélange avec une 

solution renfermant 20 g r ammes d'acide sulfu-

rique dans 200 centimètres cubes d 'eau. On 

chauffe une heure au ba in -mar ie dans un cou rant 

d'acide carbonique et on laisse refroidir dans une 

a lmosphère de ce gaz. L 'ac ide se dépose ; on le 

recueille et on le lave à l 'eau pour le débarrasser 

de l 'acide sulfurique, et sitôt qu ' i l c o m m e n c e à 

devenir muc i l ag ineux , on le dissout dans 

( l ) PERSOZ et MICHEL. — Notice sur le vert de Chine 
et la teinture en vert chez les Chinois ( i858) ; CI.OY et 
GLIGNET. — Jahresberichte f. Chemie, 1869, p. 1068, 
1872 , p. iob'8; KAYSEH. — Berichte, 1 8 , 3417-
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L'ammoniaque, o n filtre et o n précipite par 

addilion d'acide oxa l i que . 

P r o p r i é t é s . — L'acide lokanique ainsi p ré ­

paré forme un précipité violet b leu , qu i , après 

dessiccation à i o o ° , apparaît sous forme d 'une 

poudre cristalline noir violet . Il correspond à la 

compos i t ion C 3 6 H 3 6 0 2 i et perd H 2 0 à 120°, sans 

modifier ses propriétés. Il est insoluble dans 

l'eau, l ' a lcool , l 'éther, le ch lo roforme , soluble 

en bleu v io le t dans les alcalis ; par une forte 

di lut ion, la colora t ion v i re au rose . 

C'est un acide b ibas ique donnant un sel de 

ba ryum cristallin C 3 6 I I 3 * 0 2 , B a , un sel de p l o m b 

et un sel m o n o a m m o n i q u e C 3 6 H 3 5 0 ' 2 1 A n i . 

La plupart des réactifs l 'attaquent facilement. 

L'acide sulfurique concentré le dissout en se 

colorant en rouge cerise, et si, après un certain 

temps, on verse la solut ion sur de la glace, il se 

forme un précipité f loconneux rouge brunâtre 

qui , après purification (dissolution dans A z H 3 et 

reprécipilation par IICI) présente la compos i t i on 

QsbjT26Qi6_ [i dérive de l'acide lokanique par perle 

de 5IP-0. 

Chauffé avec 5 parties d 'une sulution de potasse 

à 5o " / „ jusqu 'au vois inage del 'éhul l i l ion , l 'acide 

lokanique se décompose en donnant de la ph loro-

gluc ine et une nouvel le substance réduisant len-
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Icfiieut la l iqueur de Feh l ing à froid et plus rapi­

dement à chaud , de compos i t i on C 1 3 I P 0 5 . 

Ce c o m p o s é , pour lequel on a proposé le nom 

d'acide dé lokan ique , forme une poudre brune, 

inso luble dans l 'eau, mais soluble dans les 

alcalis dilués en brun , inso lub le dans l 'acide 

ch lo rhyd r ique . 

CROCÉTINE 

C'est la matière colorante du safran, où. elle 

existe sous forme de g lucos ide , la c roc ine . 

P r é p a r a t i o n . — On l 'obtient en dédoublant 

la crocine soit par l 'acide ch lo rhydr ique , soit par 

l 'acide sul fur ique. 

P r o p r i é t é s . —• La crocét ine est une poudre 

r o u g e , faci lement soluble dans l ' a lcool , l 'éther 

et les alcalis étendus, soluble en rouge orangé 

dans les alcalis. L'addition d 'acide détermine la 

précipitation d e l à matière colorante . Sa solution 

a lcoo l ique précipi te en rouge par l 'acétate de 

p l o m b , l'eau de baryte et de chaux . 

La fo rmule de la crocét ine est loin d'être é lu ­

cidée D'après Kayser , on peut admettre le 

rapport C 3 4 t P 6 0 9 . Dans ce cas, la fo rmule plus 

s imple , G 1 5 H 2 , , Q 4 , permet d'interpréter les résul-
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tats analyt iques. W e i s s a proposé la formule 

C 1 6 H 1 8 0 6 (»). 

CL'RCLÏMISE 

Malgré d'assez n o m b r e u x t ravaux ( 2 ) sur la 

c u f c u m i n e , la matière colorante du cu rcuma , on 

ne sait pas g rand 'chose sur sa const i tut ion. Sa 

formule brute parait m ê m e être sujette à caut ion . 

Le procédé le plus pratique de préparation est 

celui indiqué par Jackson , lors de ses récentes 

recherches. 

P r é p a r a t i o n . — La racine de cu rcuma est 

extraite avec de la l i g rome à laquelle elle cède 

une matière hui leuse , le c u r c u m o l . On épuise 

ensuite avec de l 'éther. Le résidu élhéré est lavé 

à l 'alcool froid et à l 'élher, puis soumis à des 

cristallisations dans l 'a lcool chaud ju squ ' à point 

de fusion constant . 

P r o p r i é t é s . — On obtient ainsi la cu rcu-

mine sous fo rme de cristaux prismatiques 

jaunâtres, fusibles, suivant Ciamician et 

(1) KAYSER — Ber., 1 7 , 2228. 

SCHUNCK ET MARCHLE-WSKI. — Ann. der Chemie, 2 7 8 , 

35 , . 

W E I S S . — • Jour η. für pr ah. Chemie, 1 0 1 , 65 . 
( 2 ) Pour la bibliographie, voir VOGEL. — Ann, der 
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Silber, ä i83° , et suivant Jackson à 1 7 8 0 . La 

formule C i H * 0 1 proposée par Iwanof -Gajewski 

doit être cer ta inemement rejetée, car elle ren­

ferme une quanti té d ' oxygène beaucoup trop 

forte. Celles qui ont été proposées par Daube, 

Jackson et Menke, Ciamieian et Si lber à savoir : 

C I O H I O 0 3 J c u I I u O * et C 2 1 I I 2 t , 0 6 sont beaucoup 

p lus vra isemblables . 

La cu rcumine est insoluble dans l'eau et la 

l igro ïne , presque insoluble dans le benzène, peu 

soluble dans le sulfure de ca rbone , plus soluble 

dans l 'a lcool , l 'éther et l 'acide acétique à froid. 

L ' a l coo l mé thy l ique ou é thyl ique la dissout 

faci lement à chaud . La solut ion dans l 'éther pré­

sente une fluorescence verte. 

Elle se dissout en brun rougeâtre dans les 

alcalis et les solut ions alcalines la laissent dépo­

ser par addition d 'acide. Traitée par le b r o m e 

en solut ion acét ique, la cu rcumine donne 

un dérivé fondant à i85° , insoluble dans l 'eau, 

la l igroïne et le benzène, peu so lub le dans 

Chem. und Pharm., 4 4 , 297 ; DAUBE. — Berichte, 3 , 
609 ; IWANOF GAJKWSKI. — Berichte, 3 , 6a5 : KAEHLER. 
— Berichte, 3 , J I3; JACKSON. — Berichte, 1 4 , 4$5 ; 
CIAMICIAN et SILBEH. — Berichte, 3 0 , 192 ; SCHLTJM-
BERGER. — Bull. Soc.Chim. Paris, 1 1 , 5, 1 9 4 ; JACK­
SON ET MENKE. -— American Chem. Journal, 4 , 77, 
36o ; 6 , 78. 
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l'éther et le ch lo ro fo rme et qu i , en admettant 

la formule C l i H u 0 4 pour la cu rcumine , c o r ­

respondrait à C u H u O l B r * . E n opérant avec un 

excès de b r o m e , on peut obteni r un dérivé p e n -

tabromé. La cu rcumine renferme des groupes 

mé thoxy , soit deux groupes OCH 3 pour la formule 

C 2 1 H 2 0 O 5 . Dans cette formule , o n peut, en outre, 

mettre en évidence l 'existence de deux groupes 011 

susceptibles d'être éthérifiés par l ' iodure de m ë -

thyle, ou par traitement à l 'anhydride acétique. 

D'un autre côté, Jackson et Menke ont pu prépa­

rer divers dérivés correspondant bien avec la for­

mule C u H u O ' . Ils ont m ê m e proposé , pour celte 

matière colorante , la fo rmule 

, C 0 2 H 

CB70 — C 6 H 3 ( x O f P 

En réalité, l 'é lude de la cu rcumine est loin 

d'être terminée. 

A c t i o n d e s o x y d a n t s . — Les produi ts 

d 'oxydat ion sont différents suivant l 'agent o x y . 

dant e m p l o y é , b e b ichromate et l 'acide sulfurique 

fournissent de l 'acide carbonique et de l 'acide 

acétique, l 'acide azot ique fournil de l 'acide o x a ­

l ique et de l 'acide cyunhydr ique , le ferricyanure 

ou le permanganate donnent de la vani l l ine . 

THOÏIAS. _ r_es Planl.es tinctoriale* 9 
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Action des réducteurs. — L 'amalgame de 

sod ium fournit un c o m p o s é désigné sous le n o m 

de déhydrocurcumine et provenant de la fixation 

de H 2 sur la cu rcumine C u H u O v . Chauffée avec 

de la poudre de z inc et de l 'acide acét ique, elle 

fournit un c o m p o s e dérivant de la déhydrocur­

cumine par perte d'eau, soit C u H 1 6 0 * — ^IJ^-O = 

= ( C 1 4 H 1 5 0 ! , ) 2 0 , susceptible de s 'hydrater par 

ébull i t ion avec une solut ion de soude. 

Action de l'acide borique. — L'acide 

bor ique est susceptible de fournir , avec un extrait 

a lcool ique de cu rcuma , une combina i son do cou­

leur rouge bien cristallisée, soluble dans les alca­

lis avec une colora t ion violette qui vire rap ide­

ment au gris sale. Cette combina i son très ins­

table se décompose par ébull i t ion a v e c de l 'eau 

en donnant une poudre j aune ne renfermant p lus 

d'acide bo r ique , désignée sous le n o m depseudo-

curcumine. Si la solut ion de la combina i son 

bor ique est précipitée par un ac ide , on obt ient 

une substance noire de laquelle on peut a i sément 

isoler un nouveau corps bien cristallisé, la 

rosocyanine. Cette combina i son , dont les cris­

taux présentent l 'éclat des ailes de cantharides, 

n'est pas stable et, par une ébull i t ion suffisante 

avec de l 'a lcool , se transforme en pseudo-curcu-

mine . 
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LAPACHOL 

Le lapachol ou acide lapachonique a été 

découvert par Arnaudon ( ' ) en 1858 dans le bois 

de Lapacho ou de Taigu et dans celui de G r œ n -

hart par Stein ( 2 ) . De là les autres n o m s sous 

lesquels on le trouve parfois désigné : acide tai-

gu ique et grœnhar t ine . 

P r é p a r a t i o n . — Arnaudon l 'extrayait du 

bois de Lapacho par épuisement à l ' a lcool . 11 est 

préférable d 'opérer suivant les indicat ions plus 

simples do Paterno ( 3 ) : 

On traite 10 parties de bois en petits morceaux 

par 8 parties d 'eau boui l lante , dans laquelle on 

a fait dissoudre o,5 partie de carbonate de soude 

cristallisé. La solut ion est filtrée et le résidu 

traité à nouveau . Les extraits ainsi ob tenus , 

acidifiés par l 'acide ch lo rhydr ique , laissent d é ­

poser le lapachol . 

Le produi t brut est extrait par l 'éther qui 

laisse les impuretés . On peut aussi, suivant P a ­

terno et Caberti (* ) , traiter le résidu pa rde l'eau de 

(!) Comptes-rendus de l'Ae. des So., 46, nf>4. 
(-) Journ. fur prakt. Chemie, 99, T. 
(^Gazzetta chïm. liai., 12, 237 . 
(*) Ibid., 21. 37/, . 
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baryte. Pour 100 g r a m m e s de rés idu ,on emploie 

3o à 35 g r a m m e s d 'hydrate de baryte dissous 

dans i5 litres d 'eau. On termine par une cris­

tallisation dans le henzène . 

P r o p r i é t é s . — L e lapachnl forme des prismes 

monoc l in iques fondant vers i38-i4<i° ( ' ) , inso­

lubles dans l 'eau, facilement solubles dans 

l 'a lcool bouil lant , le benzène, l 'acide acétique et 

le ch lo ro fo rme , m o i n s so lublesdans l 'éther. 11 se 

dissout en r o u g e brunâtre dans les alcalis libres 

ou carbonates et les terres. On obt ient ainsi des 

sels, les uns anhydres , les autres hydratés qui 

établissent d 'une façon bien nette la formule 

Q16JI14.Q3 p 0 u r l 'acide. Tous ces sels sont colorés 

en rouge plus ou m o i n s brunàlres . Les sels 

alcalins ( C 1 5 H i 3 0 3 A m , C l r ' H 1 3 0 3 N a -+- 5 H a O , 

C , r ' I I , 3 0 3 K -+- 5 H 2 0 ) sont assez so lubles , les sels 

a l c a l i n o - t e r r e u x ( C i 3 I I 1 3 0 3 ) 2 C a -+- i , 5 I P O , 

( C 1 5 H 1 3 0 3 ) 2 C a -+- i ,5 H 8 0 , ( C 1 - " H l s O s ) 2 B a -4- 5 H 2 0 ) 

sont très peu solubles , celui de p l o m b et d'argent, 

anhydres tous les d e u x , sont inso lubles . 

A v e c les bases organiques , on obt ient des sels 

bien cristallisés colorés en j a u n e . Celui d 'anil ine 

fond à 121-129.", ceux d 'ortho et de para-tolui-

dine fondent respect ivement à 135 et à i 3 o ° . 

(') Am. Chem. Journal, 1 1 , 267. 
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A u point de vue de la const i tu l ion, il est hors 

de doute que le lapachol est un colorant q u i n o -

nique du g roupe de la naphtaline. En effet, par 

distillation avec la poudre de zinc, il se dédoub le 

très nettement en naphtalène et i sobutylène . 

L 'acide azotique de densité 1,38 le transforme en 

acide phtal ique. Réduit par l 'acide i odhyd r iquec t 

le phosphore , il fournit un carbure boui l lant à 

3o4 3o6° qui serait, d'après Paterno, le ¡3-isoa-

mylnaphta lène , ce qui l'avait condui t pou r la 

formule du lapachol , à la consti tution 

Or cette fo rmule est cer ta inement à rejeter, 

le 3- isoamylnaphtalène synthét ique ayant été 

préparé et t rouvé différent du produi t de P a ­

terne ( ] ) . 

11 s 'ensuit q u ' o n ne peut admettre p o u r la 

/ \ / N . — C H = C H — CH 
C H 3 

^ C H 3 

O 

(i) HOOKER.— Chem. Soc, 6 1 , b u , T>35 ; 6 9 , i355. 
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(i) 
(T'T]— CH" — Glia — G\ 

— Ofl 
CH 3 

0 

0 

( U ) 

C H 3 — CH 
N C H : 1 

— OH 

U 

E n admettant la fo rmule II, on arrive à éclai­

rer suff isamment l 'histoire du lapachol pour 

qu 'on puisse regarder cette consti tut ion c o m m e 

très vra isemblable . L 'anhydr ide acétique en 

effet, en présence d'acétate de s o d i u m , réagit 

b ien sur le lapachol pour donner le dérivé m o -

noacétylé no rma l fondant vers 82-83° ma i s 

( J j On a obtenu lin dérivé brome du lapachol en 

traitant ce compose par le brome. Avec l'acide azo­

tique, on obtient, par contre, un dérivé acëtylë mo-

iionifcré Tondant à ¡66-168°. 

fo rmule du lapachol que l 'un des deux schémas : 

0 
II 

,cn 2 
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on peut, en poussant plus à fond la réaction, o b ­

tenir un dérivé diacétylé fondant à I 3 L - I 3 2 ° et 

soluble dans les alcalis. Cette so lu t ion , traitée 

par les acides, laisse déposer un corps nouveau 

qui s 'oxyde immédia tement en donnant l 'iso-(î-

lapachone, ou plus exactement un mélange ds 

deux isomères , pour lesquels on peut admettre 

des formules de consti tut ion analogues à celles 

des a et [J — lapachones 

Le lapachol traité directement par l 'acide 

cb lo rhydr ique en solut ion acétique donne l'a-

lapacbone ( 4 ) fondant à 170", le traitement à 

( ' ) RENNIK. —• C.hcm. Soc, 6 7 , 78'1. 

0 

II 
0 
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l 'acide sulfurique fourni t , au contrai re , la p-Ia-

pachone fondant à I 5 5 - L 5 6 ° . L V lapachone, t ra i ­

tée par SO*H a , se transforme d 'une façon sem­

blable en p - l apachone , tandis q u e la fi-lapa-

chone se dissout dans l 'acide ch lo rhydr ique avec 

formation d'un chlorhydra te 

qui se transforme ensuite en a- lapachone. 

Quant au produi t de réduction du lapacho! , 

il consisterait en un mé lange de deux lapa-

chañes i somér iques 

0 

II 
— C H 2 — C H 2 — C = (CH'V 3 

II 
— OH CI 

0 
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LOMATIOL 137 

LOMATIOL 

Colorant du Lomatia ilicifolia et du L. longi-

folia très voisin du lapaehol ( ' ) . 

P r é p a r a t i o n . — On épuise les graines de la 

plante avec de l'eau boui l lante , faiblement ac i ­

difiée par de l 'acide acét ique. Le colorant se 

dépose par refroidissement de la solut ion. Après 

deux ou trois cristallisations dans l'eau bouil lante 

acétique, on obt ient des aiguil les jaunes fondant 

à 1 2 7 0 . 

P r o p r i é t é s . — Le lomat iol se dissout facile­

ment dans l 'a lcool et l 'éther, les alcalis caus­

tiques et carbonates. Il cor respond à la formule 

C I B H " 0 * . 

Le lomatiol donne des sels du type C 1 5 H 1 3 0 ' ' M , 

en général bien cristallisés : ( C 1 5 H i 3 0 J ) " B a -+-

-+• H a 0 , ( C l s H " O t ) 3 C a -+- H 2 0 ; C l B H 1 3 0 ' A g -r-

-+- H 2 0 . 

Il renferme deux groupes OH, car il donne un 

dérivé diacétylé fondant à 8 2 0 . Oxydé par le 

mélange ch romique , il donne de l 'acide phtab'que 

et de l 'acide acét ique. 

Dissous dans l 'acide sulfurique, le lomat iol 

fournit une l iqueur qui , versée dans l 'eau, laisse 

\ } ) HOOKKR. —Ibid., 6 9 , I 3 8 I . 
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déposer des lamelles de formule C l b H 1 2 0 J et qui, 

d 'après Hooke r , est la déhydro-[3-lapachoiie. Si 

on laisse la solution sulfurique longtemps au 

repos , o n obtient l ' oxy- f ï - l apachone en aiguilles 

rouges , fondant à 204°, d 'après les schémas 

0 

, C H 3 

N C I P 

OH 

: (CII : ' ) 2 

Déh\ dro-p-lapachone 

o c = (cnjy 

CH- — CH 

I 
0 OH 

Oxy-p-lapachone 
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BIX1NB 139 

D'après Hooker , la consti tut ion du lomatiol ne 

saurait être mise en doute , car l 'oxy-ß-Iupachone 

obtenue à partir du lapachol ( ') est identique à 

celle obtenue en partant du lomat io l . 

BIXINE 

La bixine est la matière colorante du rocou 

(Bixa orellana). S ignalée pou r la première fois 

par Chevreul ( 2 ) , elle a été depuis l 'objet de 

n o m b r e u x t ravaux ( 3 ) . Les plus importants sont 

ceux de Etti r écemment confirmés par ceux 

de Z w i c k 

P r é p a r a t i o n ( d ' a p r è s Z w i c k ) . — Le rocou 

purifié et séché est traité a4 heures dans un 

( L ) L'oxy-p-lapachone a été obtenue par Hooker en 
bromant le lapachol, traitant la bromo-jü-lapachone 
ainsi formée par la soude à i ° / 0 et déshydratant, 
par S O H - , le dioxyhydrolapachol produit. 

(-) Leçons de Chimie ajipliquèe à la teinture. 
C1) JOHN. — Chem. Schriften, I I . 3 n ; BOUSSINOAULT. 

— Ann. de Chimie et de Phys. ( I I ) , 2 8 . 44° ! PBEISSER. 
— Ann. der Chemie und Pharm., 5 2 . 3 8 2 ; K E B N D T , — 
Jahresber., 1849, P- 4TÖ ; PICGAHU. — Dingt. Polyt. 
Journ., 1 6 2 . i 3 g ; SCHWEIZ. — Polyt. Zeitsch., 1 8 6 1 , 
p. g4; 13 OLLE Y et MYLIUS. — Journ. prahl. Chemie, 
9 3 , 3 5 9 ; STEIN- — Ibid, 1 0 2 , 17Ö. 

( i ) ETTI . — Derichle, 7 , 44G; 1 1 , 8 G 4 . 
( S ) ZWICK. — Arch. für pharmacie. 2 3 8 , Ô 8 - 8 1 . 

(Année 1 9 0 0 ) . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



appareil extracteur avec du ch lo ro fo rme . Après 

avoir chassé le solvant par dist i l lat ion, le résidu, 

évaporé à sec au bain-marie, est à nouveau épuisé 

dans un Soxhle t aveo une petite quantité de 

l igroïne boui l lante pendant quatre à c inq heures. 

Le résidu, insoluble dans la l igro ïne , est encore 

épuisé avec le ch lo ro fo rme , j u squ ' à ce que 

celui-ci ne se colore plus. Les cristaux sont en ­

fin dissous. Ceux-ci sont séparés après refroi­

dissement , séchés, lavés avec la l igroïne, séchés 

à nouveau et cristallisés dans le cb lo ro fo rme . On 

les lave pou r terminer avec un peu de chloro­

forme et on les sèche. 

P r o p r i é t é s . — La bixine fo rme des cristaux 

violets , à reflets bronzés fondant à 189°. Elle 

est inso luble dans l 'eau, difficilement soluble 

dans l 'éther, l ' a lcool , la benzine , le tétrachlo­

rure de ca rbone , l 'acide acét ique, p lus faci le-

ment_ soluble dans le ch lo ro fo rme . Elle corres­

pond à la fo rmule C 2 S H 3 4 0 : J . El le est soluble en 

bleu-bleuet dans l 'acide sulfurique ; l'eau préci ­

pite cette solut ion en vert foncé sale. Elle réduit la 

l iqueur de Feh l ing à froid. Les oxydants tels 

que l 'acide azotique concentré et le pe rmanga­

nate, réagissent énerg iquement et donnent sur­

tout de l 'acide oxa l ique . 

Une solut ion alcal ine de b ix ine se décolore 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



par l ' amalgame de sod ium ; de. cette so lu t ion , 

l'acide sulfur ique précipite une substance rési­

neuse à odeur de ci tron qui abandonne à l 'étber 

une matière i nco lo r e paraissavit correspondre à 

la compos i t ion C 2 8 H t 0 O 7 et qui donne des sels 

alcahno-terreux amorphes . 

Par l 'action du phosphore et de l 'acide i o d h y -

drique, on obt ient une résine soluble dans 

l 'a lcool , l 'éther et l 'acide acétique de formule 

C 2 B H t 0 O 4 . 

Par distillation avec la poudre de zinc, on o b ­

tient un carbure C U H 1 4 boui l lan t à 2 7 0 - 2 8 0 0 et 

une portion volatile avec la vapeur d'eau corn-

posée de métaxy lène et de mé thy l to luène . 

La b ix ine renferme deux groupes 011 et four­

nit par suite deux séries de sels. Les sels alcalins 

(potassium et s o d i u m ) cristallisent avec 2 I P O 

et sont, par suite, du type C î 8 H 3 S 0 ! ! M + 2 Ï I 2 0 et 

C a s H a a 0 5 M 2 + 2 I P O . 

Des recherches récentes de Z w i c k , il résulte 

également que la b ix ine , en plus des deux g roupes 

OH, contient encore un g r o u p e m é l h o x y et un 

groupe en C " ; ce dernier comprend au mo ins un 

groupe en C 1 6 qui donne naissance par l 'action 

de la vapeur d'eau sous pression à de l 'acide 

palmi t ique . Ce m ô m e g roupe C " paraît contenir 

également un noyau aromat ique . L ' ensemble de 
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COLORANTS DIVERS 

ses recherches a condui t Z w i c k à la fo rmule : 

OH 

C " H 2 9 ^ _ O H 
/ / \ NOCH 3 

0 0 U U r t 

A u point de vue tinctorial, la b ix ine teint 

directement le co lon , la laine et la soie en d o n ­

nant des nuances rouge orangé . 
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DEUXIÈME PARTIE 

GLUCOSIDES COLORANTS 

Dans cette seconde partie, nous étudierons 

très rapidement les g lucos ides colorants . Disons 

tout de suite que ces g lucosides sont, dans la 

plupart des cas, beaucoup m o i n s connus que 

leurs produits de dédoub lemen t . 

Il en est un grand nombre qui ont été simple­

ment s igna lés ; tel est, pour ne prendre q u ' u n 

exemple , le cas du g lucos ide de la fleur du c o ­

tonnier qui , par dédoublement , engendre la g o s -

sipéline. Pou r beaucoup d'autres aussi, la b i ­

bl iographie est ex t rêmement l imitée et se borne 

s implement à cette ment ion « la matière c o l o ­

rante existe dans la plante sous forme de g l u ­

coside » . 

Nous dirons quelques mots des m i e u x connus . 

ACIDE R U B É R Y T H R I Q U E 

Glucoside de la garance qui , par dédouble­

ment , donne l 'alizarine. Isolé par Rœchleder . 

P r é p a r a t i o n . — Une décoct ion chaude de 

racine de garance est précipitée successivement 
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par L'acetato neutre et par l'acétate tribasique 

de p l o m b . Le deuxième dépôt , bien lavé, est dé­

c o m p o s é par l 'acide sul fhydr ique qui précipite 

le p l o m b en excès en m ê m e temps que la ma­

jeure partie de l 'acide rubérythr ique . Après la­

vage à l'eau froide, on épuise par l 'alcool 

boui l lant et la solut ion a lcool ique est concentrée 

au ba in-mar ie . On reprend par l 'eau, on ajoute 

un peu d'eau de baryte et o n sépare le dépôt 

b lanc qu i se forme, puis on augmen te la dose 

de baryte afin do précipiter l 'acide rubéry thr ique 

sous forme de f locons rouge cerise foncé (<*el de 

bary te ) . Ces f locons sont dissous dans l'acide 

acétique étendu ; la solution presque neutralisée 

par l ' a m m o n i a q u e est précipitée par l'acétate 

tr ibasique de p l o m b . On met le précipi té en 

suspension dans l 'a lcool . Ou reprécipite par I P S , 

on chauffe et on filtre. L 'acide rubérythr ique 

se sépare par refroidissement sous forme de 

cristaux j a u n e clair ( ' ) . 

P r o p r i é t é s . — Pr ismes soyeux de formule 

C 2 0 I l 2 2 O 1 1 , très solubles dans l 'eau chaude, peu 

solubles dans l'eau froide, solubles dans l 'a lcool 

et l 'éther. L 'acide rubérythr ique fournit un d é ­

rivé octa-acétylé fondant à 23o° . 

f 1) SCHÌÌTZKNBERGKR. — Traité des -matières colo-
mates. 
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. O . C ' ^ H ^ O ^ O H ) 7 

C u I P O < 
N O I I 

GLUCOSIDES DE L A QUERCÉTLNE 

ET DE SES D É R I V É S 

La quercétine est ex t rêmement répandue dans 

le règne végétal o ù elle se rencontre presque 

toujours en combina i son avec le tanin. De n o m ­

breux glucosides on t été signalés, les m i e u x 

connus sont le querci t r in , la rutine ident ique 

avec la sophor ine , la robin ine , le v io la -querc i -

trin, l 'osyrithrine et la myr t ico lor ine . 

QUERCITRIN 

Le quercitr in a été isolé p o u r la première fois 

par Chevreul en faisant boui l l i r pendant i 5 mi­

nutes une partie de querci t ron avec i 5 parties 

THOMAS — Lis Plantas tinctoriales 10 

Il ne teint pas les mordants . Constitution : 

, 0 C 6 I 1 7 0 ( U H ) * 
C u H 6 0 2 / 

N O . C f i i r O . ( O H ) 4 
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d'eau Peu de t emps après Po l l ey , décrivit la 

m ê m e substance, mais, peut-être p o u r * lui 

donnei que lque apparence de nouveauté , il aban­

donna l 'ancien n o m pour celui d 'acide querc i -

trique ( 2 ) . 

L o r s q u ' o n veut se procurer du quercitr in en 

quantité notable , on doit partir de la flavine 

commer c i a l e ou extrait de querc i l ron . En chauf­

fant cet extrait avec une grande quantité d'eau 

et filtrant boui l lant , on voi t bientôt se déposer, 

par refroidissement, des paillettes nacrées de 

querci t r in pur . U est presque insoluble dans 

l'eau froide, un peu plus dans l'eau chaude 

(1 partie dans 280 parties d'eau à l ' ébul l i l ion) , 

soluble dans 3,5 p . d 'a lcool absolu boui l lant , 

mo ins soluble dans l'éther (1 partie se dissout 

dans 123 part ies) . Les alcalis fixes et l ' a m m o ­

n iaque le dissolvent en j aune verdâtre, mais la 

solut ion ammoniaca le bruni t rapidement à 

l 'air. 

Le querci tr in, à l'état sol ide, est très stable au 

contact de l'air. Il forme de petites tables rec­

tangulaires j aune clair tout à fait inodores, njais 

( ' ) G H E V R E L L . — Leçons de Chimie appliquée à la 
teinture. 

( 2 ) B O L I . E Y . — Annales de Liehigt XXXVII, m i . 
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légèrement arriéres. La solubil i té dans l'eau est 

suffisante pour que sa réaction soit légèrement 

acide. Les so lu t ions abandonnées dans le vide 

sur S 0 4 H 2 , donnen t un hydrate à 3ll2Q ; à i o o ° 

il perd 2 l l 2 0 et devient anhydre vers i 2 5 - i 3 o ° . 

Sous l ' ini luence des acides, il se dédouble fa­

ci lement à l 'ébul l i t ion en une molécu le de 

rhamnose et une molécu le de quercét ine, ce qui 

fixe sa consti tut ion : 

Ca'ir-aO 1 2 4 - H 2 0 = O I I ' H ) 6 + C 1 S I I 1 0 0 ' 

La solution aqueuse de quercilr in précipite 

en j aune roux par l'eau de baryle . La plupart 

des solut ions métal l iques se compor ten t de la 

même façon, tels sont l'acétate de p l o m b , l 'acé-

tale de cu ivre . 

Le chlorure s tanneux donne un précipité 

rouge clair ; l 'alun ne fait que colorer la solut ion 

en j aune foncé. Le sulfate ferrique donne une 

coloration vert sale et précipite lentement la 

l iqueur . 

L o r s q u ' o n agi le une solution a lcool ique de 

querciIr in contenant de l'argenL en dissolution 

( A z t P A g ) avec trois fois son v o l u m e d'élher, 

celui-ci se co lore en cramoisi , et la colorat ion 

d iminue lenlement d'intensité en m ê m e temps 

que de l 'argent métal l ique se dépose. Lieber-
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mann et Hamburger ont décrit des sels alcal ins 

du querci t r in , mais ces sels ne coïncident pas 

avec la compos i t ion exigée par la fo rmule 

du querci tr in C 2 1 I 1 2 2 0 1 2 qui est au jourd 'hui 

bien établie par les travaux d 'Herzig. 

P e r k i n , e n traitant une solut ion a lcool ique de 

quercitrin par l 'acétate de po ta s s ium, n 'a pas 

obtenu de précipité par dilution c o m m e cela 

arrive pour les composés ana logues . 

Traité par le b r o m e en présence d 'acide acé­

t ique à froid, le querci t r in fournit un dér ivé 

b r o m e ; à chaud, il y a dédoublement en que r -

cétine. Ce bromoquerc i t r in renferme, d'après 

Liebermann et Hamburger , environ 29 ° / 0 de 

b r o m e ; mais cette teneur ne correspond pas à 

celle qu ' ex ige un dérivé de substitution du c o m ­

posé C 2 l H 2 2 0 1 2 

C 2 1 l I 1 5 B r 0 1 2 exige Br —. 3 .{ , i ° / 0 , 

C 2 1 I P ° B r 2 0 1 2 exige Br = 2 5 , G . 

11 est bien cristallisé et consiste peut-être en 

un mélange de dérivés di et t r ibromé. 

Le chlore réagit aussi sur le quercitr in en s o l u ­

tion dans l'eau : il se forme un c o m p o s é j a u n e qui 

contient du ch lore , insoluble dans l 'eau, so-

luble dans l ' a lcool , mais ces dissolut ions, par 

évapora t ion , abandonnent une masse a m o r p h e . 
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RUHNE 

La rutine est très répandue dans le règne vé­

gétal. Elle a été retirée, pou r la première fois, 

des feuilles du Rula graveoleus par W e i s s . D e ­

puis o n l'a extraile d 'un grand n o m b r e de 

plantes, mais dans un état de pureté souvent 

imparfait qui a fait décrire ce m ê m e produi t 

sous de nombreuses dénominat ions parmi les­

quelles nous devons citer celles de rnéline ou 

phytomél ine , et de sophor ine ( ' ) . 

Extraction d'après Weiss et Bornhäger. 

— On fait boui l l i r les feuilles sèches et c o u ­

pées de la rue avec de l 'acide acétique pen ­

dant une demi heure, on filtre à chaud et on 

abandonne au refroidissement. La rutine se 

dépose sous forme de fines aiguilles m i c r o -

( ' ) W E I S S . — Berz. Jahresb., 2 3 . 5 i 3 ; P O R T E R . — 

Berichte, 1 5 , 217 , 1 8 ; B O H N T R A G E R . — Ann. de Lie-
big, 5 3 , 835; H L A S . W K T Z e t R Œ C H L E D E R . — Annales 
de Liebig, 8 2 . 1 8 ; ; F I L H O L . — Jahresb. über die Forts­
chritte der Chemie, i863, 5g4; S C H U N G K . ·—Jahresb., 
über die Fortschritte der Chemie i85g, 527 et Chem. 
Soc , 5 3 , 264 ; 6 7 , 3 i ; S T E I N . — Jour. f. pr. Chemie. 
5 8 . 3gn ; 8 5 , 35r ; 8 8 , 2 8 0 ; S P I E S S et S O S T M A N N . — 

Jahresb. über die Fortschritte der Chemie. i865, 5 8 7 ; 
F L Ü G G E . — Berichte, 2 7 , [2] 884 ; Z W K N O E R e t D R O K E . — 

Ann. de Liebig, i 2 3 - i 4 5 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



scop iqucs . On les recueil le, on lave à l 'eau froide 

et on dissout à l 'ébulli t ion dans un mélange de 

4 parties d'eau et de 1 par l ie d 'acide acét ique. 

La l iqueur filtrée laisse déposer , après que lques 

j o u r s , la rutine bien cristallisée. On lave à l 'eau 

froide, on dissout dans 6 fois son poids d 'a lcool 

boui l lant en ajoutant un peu de charbon ani ­

mal, on filtre, on étend la solut ion avec g d 'eau, 

on distille l 'alcool et on laisse cristalliser dans 

un endroi t frais. 

D'après Z w e n g e r et D r o n k e , l 'extrait acét ique 

de la rue contient de la rutine qui renferme entre 

autres impure tés , un corps résineux verdàtre. On 

purifie facilement la rutine ainsi obtenue par des 

cristallisations, par dissolut ion dans l 'alcool et 

addition d'acétate de p l o m b neutre, acidifié par 

des gouttes d 'acide acétique. La l iqueur filtrée, 

séparée du p l o m b en excès par I P S , fourni t par 

evaporat ion de la rutine qu 'on fait cristalliser 

dans l 'eau et q u ' o n épuise ensuite par l 'éthcr, 

dans lequel elle est complè tement inso luble . On 

termine en faisant cristalliser dans l 'eau. 

P r o p r i é t é s . — La rutine ainsi préparée est en 

fines aiguil les d 'un j aune clair, peu solubles 

dans 1 eau froide. La solut ion à chaud est p lus 

grande (une partie dans 170 parties d'eau 

boui l lante) . Elle se dissout dans 5 parties d'al-
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R U T I N E 151 

coo l et dans 355 parties d'éther. Elle est presque 

insoluble dans le ch loroforme, le sulfure de 

carbone el la benz ine . Ses solut ions sont j aunes 

et se décolorent par addition d 'acide. Par ébu l -

lilion avec l 'acide sulfurique, la rutine se d é c o m ­

pose, mais beaucoup plus lentement que le 

quercitrin, en quercét ine et sucre ( r h a m n o s e ) , 

d'après l 'équat ion 

C 2 7 H 3 2 0 i » + 3 H 2 0 — C 1 ; I I 1 0 O 7
 - f - 2 C ^ I ^ O 6 

La rutine cristallise avec a H 2 0 . Elle perd ~ 

H 2 0 à m o ° et ne devient anhydre qu 'au-dessus 

de i 5 o ° . Elle fond vers i g o ° . 

Elle se dissout en j a u n e dans les alcalis et la 

colora t ion s 'accentue à chaud. Pe rk in a obtenu 

des sels de potassium et de sodium en traitant la 

solution a lcool ique et chaude de rutine par une 

solution a lcool ique d'acétate alcal in. Ce sont des 

poudres jaunâtres correspondant aux formules 

C 2 7 I P i 0 i 6 K e t c ^ I P W N a . Le ch lorure de cal­

c i u m , l'acétate de p l o m b en grand excès donnent 

des précipités dont l 'étude est encore à faire. 

Les seules données qu 'on ait à ce sujet sont 

déjà anciennes et ne paraissent pas s 'accorder 

avec la nouve l le formule de la rutine. Le c h l o ­

rure ferrique donne une colorat ion verte. Si on 

traite la solution de rutine dan» l ' a lcool par 
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152 GLUROSIDES COLORANTS 

l 'azotate d 'argent et si on agite la l iqueur avec 

de l 'élher, celui-ci se colore en j aune et non en 

cramoisi c o m m e cela arrive avec le querci tr in. 

De plus, le chlorure stanneux donne un précipité 

j a u n e . La rutine ne réduit pas la l iqueur de 

Feh l ing . Le b r o m e attaque la rul ine, mais on 

obt ient seulement des produits amorphes ; le 

ch lore la dissout assez rapidement : la solu­

t ion ainsi obtenue n 'abandonne par évaporation 

que des matières brunes qui se rapprochent , 

par que lques-unes de leurs propriétés , dp. cer­

tains tanins . 

ROBININE 

Glucoside étudié par Z w e n g e r et D r o n k e 

Ils l 'ont retiré du Robinia pseudo-acacia. 

P r é p a r a t i o n . — Les fleurs fraîches sont 

bouil l ies avec de l 'eau, puis la l iqueur décantée. 

On expr ime fortement et on épuise avec cette 

première décoct ion une nouvel le quantité de 

Heurs. Quand on a r e c o m m e n c é 6 ou 8 fois la 

m ê m e opéra t ion , on évapore les l iqueurs à c o n ­

sistance sirupeuse, puis on fait boui l l i r le résidu 

à plusieurs reprises avec de l ' a lcool . Celui-ci est 

(!J Annales de. IAebig1 S n p . I. 2 V . 
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ensuite distillé ; le résidu, abandonné pendant 

quelque t e m p s , laisse bientôt déposer une 

substance cristalline qui n'est autre que la robi-

n inep lus ou m o i n s pure . 

Pour la purifier, on lave à l 'alcool froid et on 

dissout dans l'eau boui l lante . On précipite 

par l'acétate de p l o m b les matières étrangères, 

on filtre, on précipi te l 'excès de p l o m b par I P S , 

et on fait cristalliser plusieurs fois dans l'eau 

bouil lante. 

P r o p r i é t é s . — Ea robinine est en fines a i ­

guilles soyeuses de couleur paille et cor respond, 

d'après Z w e n g e r et D r o n k e , à la formule 

C 2 l H n n 0 1 s , mais cette formule n'a subi aucune 

vérification et sera vra isemblablement , à la 

suite de nouvel les recherches, remplacée par une 

autre qui rendra m i e u x compte du dédouble ­

ment de ce g lucos ide sous l 'influence des acides. 

Ce dédoublement donne 38 8 / 0 de quercétine et 

une matière sucrée C 6 1 P 2 0 6 qui n'a pas encore été 

identifiée. La robinine cont ient 5 ,5 IPO de cris­

tallisation, devient anhydre lorsqu 'on la chauffe 

vers ion". Elle fond à i t )5° . Par refroidissement 

elle se prend en une masse amorphe . A plus 

haute température, elle distille en fournissant 

un l iquide j aune r iche en quercétine. Elle est 

peu soluble dans l'eau froide, mais sa solubil i té 
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est beaucoup plus grande à chaud . P e u soluble 

dans l 'a lcool , presque insoluble dans l 'é lher . 

Les alcalis l ibres ou carbonates la dissolvent 

en se co lorant en j aune d 'or . Elle réduit la l i ­

queur de b'ehling et se laisse faci lement o x y d e r 

par l 'acide azot ique. On obt ient alors de l 'acide 

p icr ique et l 'acide oxa l ique . Le chlorure fer-

r ique donne une colora t ion brun foncé . 

V10LAQUERCITRLN 

Etudié par Mandel ine (*•) qui l'a retiré du 

Viola tricolorvariensis.Lsi plante bien pulvérisée 

est épuisée par 2 fois son poids d 'alcool à 96 ° / 0 

à chaud . L'extrait a lcool ique est filtré et l 'a lcool 

distillé. Le résidu de la distillation co lo ré en 

vert sombre est repris par l 'eau chaude . La so­

lution b run- foncé ainsi obtenue est alors agitée 

avec de la benzine. Le v io laquerc i t r in se dépose 

sous forme de petites aiguil les jaunes qu 'on 

lave d 'abord avec de l'eau addi t ionnée d 'une 

petite quantité de benzine, puis avec de l 'eau 

pure . 

Ces cristaux sont très solubles dans les alcalis 

en j a u n e , m o i n s solubles dans l 'eau chaude . 

(i) Pharm. Zeits. fin- Itiïsslanrl, 2 2 , ( i S 8 3 ) , 3 -J 9 . 
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Les solutions aqueuses déposent le v io laquer -

cilrin sous forme cristalline par refroidissement. 

Traité par l'acétate de potass ium en solut ion 

a lcool ique, le violaquerci tr in fournit un dérivé 

inonopotassique C 2 " H s " 0 l s K . La formule qui en 

résulte pour le g lucos ide paraît rendre compte 

de la décompos i t ion qu ' i l éprouve en mil ieu 

acide. Mandel ine, dans son mémoi r e , donne 

l 'équation de décompos i t ion suivante 

C t 2 H t 2 O a ' * + 5 H ! 0 = C " H l 6 0 " + 3 C 6 H 1 S 0 « 

Violaquercitrin Quercétine Glucose 

équation qui doit être transformée, d'après la for­

mule admise pour la quercét ine C 1 ; ' I I , 0 O T , en 

C " H a » O i 5 - J - 4 H 2 0 ^ C ^ I L ' O 1 4 - 2 C 6 I L 2 0 6 

Le violaquerci t r in ne réduit pas la l iqueur de 

Feh l ing . 

OSYRITHRÏNE 

L'osyrit l ir ine est le g lucos ide du s u m a c du 

Cap (Osyris compressa). Il a été isolé et étudié 

par Perkin (*) . 

P r é p a r a t i o n . — Les feuilles du sumac du 

Cap sont épuisées dans un appareil Soxhle t 

(i) Chem. Soc, 7 1 , 1897. u 3 i . 
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156 GLUC0S1DËS COLORANTS 

d'abord avec de l 'éther pour é l iminer les résines 

et la ch lorophyl le , ensuite avec de l 'a lcool qui 

dissout le glucoside et les différents tanins. 

Cet extrait a l coo l ique , de couleur brune, est 

évaporé jusqu ' à un faible v o l u m e , puis jeté 

dans l 'eau. Le mélange est alors extrait avec de 

l 'éther, et la petite quantité d 'a lcool encore pré­

sente chassée par disti l lation. Le l iquide qui 

reste prend alors par refroidissement une consis­

tance semi-sol ide, par suite de la formation de 

cr is taux. Ceux ci sont recueill is , essorés à la 

t rompe et lavés plusieurs fois avec de l'éther, du 

ch lo roforme , de l 'a lcool di lué, j u s q u ' à ce que le 

l iqu ide obtenu soit incolore . On termine par 

deux ou trois cristallisations dans l 'a lcool d i lué , 

puis par une cristallisation dans l 'eau b o u i l ­

lante. 

La substance séchée à i 3 o ° correspond à la 

fo rmule C 2 7 H 3 0 O 1 7 et se dédouble par les acides 

d'après l 'équation 

C a T H " 0 1 7 -+- 2 l l 6 0 = C l ; H i 0 O 7 -4- 2 C 6 H 1 2 0 G 

Osyritbrine Quei'cétine Glucose 

L'osyr i thr ine forme des aiguil les jaune pâle 

insolubles à froid et diff ici lement solubles à 

chaud dans l'eau bouil lante, faci lement solubles 

dans l ' a lcool . Elle fond à i 8 5 ° . L 'addit ion de 
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chlorure ferrique à sa solut ion produit une 

coloration vert s o m b r e et celle d'acétate de 

p lomb donne un précipité j aune orangé . Elle est 

soluble en j aune dans les alcalis. 

L 'osyri thrine est très voisine du violaquercitr in 

de Mandeline; toutefois si elle donne les mêmes 

produits de décompos i t ion , la quantité de q u e r -

cétine produi te est notablement différente. Le 

violaquercitrin d o n n e , en effet, d'après l ' équa­

tion de décompos i t ion qui figure dans le mé­

moire d e M a n d e l i n e , 5 i , 6 9 ° / 0 de quercétine, tandis 

que l 'osyri thrine en donne seulement £8,2$ °/FJ. 

MYRTICOLORINK 

La myr t icolor ine a été retirée par Smith de 

VEucalyptus macrorhyncha (famille des m y r -

tacées), mais ce savant ne décrit pas dans son 

mémoire le procédé qui lui a permis de l ' i soler . 

C'est une poudre peu soluble dans l'eau, d 'un 

j aune clair, et d o n t la solution se colore en vert 

noirâtre par le ch lorure ferrique, et en jaune 

par l'acétate de p l o m b . 

Elle est so luble en j aune orangé dans les al­

calis et cor respond à la formule C 2 7 f l 2 8 0 l c . 

Elle fond à 1 7 9 " en donnant une masse siru­

peuse fortement co lo rée . 
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Par hydro lyse , elle fourni t 1 mo lécu le de ' 

quercét ine et 2 molécules de galactose . 

C a 7 H 2 8 O i C -+- 3 I P 0 = C , 5 H l 0 O 7 + 2 C ° H l i 0 

RHAMNINE ET XAISTHOHHAMNINE 

H i s t o r i q u e . — Ce fut Persoz qui , dans son 

traité de Y Impression des tissus attira l 'at­

tention sur ce fait que les décoct ions de 

graines de Perse, abandonnées longtemps a 

e l les-mêmes subissaient une fermentation al­

c o o l i q u e en m ê m e temps qu 'e l les déposaient 

une substance cristalline très peu soluble . On 

en pouvai t conc lu re l 'existence d 'un glncoside 

so lub le dans l 'eau, susceptible de se dédoubler 

sous l ' influence d'un ferment ou par le contact 

p ro longé avec l 'eau, en sucre qui fermente et en 

matière j aune insoluble ( ' ) . 

La question fut étudiée par Gellaly ( s ) qu i , au 

m o y e n de l 'a lcool , put isoler une matière cris­

talline j a u n e , formée d'aiguilles soyeuses , insi­

pides , se dissolvant bien dans l 'eau froide et 

( ' ) O R T U I E L constata la même réaction en chauffant 
une décoction de g-vaines de Perse avec SO^H 2 . Voira 
ce sujet : Bulletin de Mulhouse, t X X X , p. 16. 

(2) Edhnb. netu. Phil. Jour, t, VII. p. Q5Q 
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l 'alcool mais insolubles dans l 'éther. En traitant 

une solution de ce c o m p o s é à l 'ébullit ion avec 

de l 'acide sulfurique étendu, il put la dédoubler 

en une matière colorante et en un sucre, qu ' i l 

prit pour du g lucose . Le g lucos ide reçut le n o m 

de xan lho rhamnine et le colorant celui de 

rhamuétine. 

Schùtzenberger et Ber lèche ( f ) entreprirent, 

quelques années plus tard, d'intéressantes ex­

périences dans le but de comploter les données 

de leurs prédécesseurs . D'après ces savants, les 

graines de Perse réduites en poudre grossière et 

épuisées par l 'a lcool chaud, dans un appareil de 

déplacement, donnent un l iquide qui , abandonné 

k l 'évaporation spontanée , se prend en masse 

cristalline. Celle-ci étant expr imée laisse une 

eau-mère qui , après concentrat ion, fournit un 

nouveau dépôt de cristaux beaucoup moins abon­

dants et une eau-mère bru ne et sirupeuse. L'eau-

mère, au bout de que lques mo i s , peut se prendre 

en une masse formée de grains v o l u m i n e u x , 

ar rondis ,composés d'aiguilles groupées au centre. 

La première cristallisation, lavée à l 'alcool 

froid, puis dissoute dans l 'alcool chaud, donne 

(') Bulletin de Mulhouse, t. X X X V , p. 455, voir aussi 

Dictionnaire de Wùrtz, art. « Rhamnu* » par S C H U T -

Z E N B S B O B R . 
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une solut ion qui , après refroidissement et ad­

dition d 'un peu d'éther, dépose d 'abondantes 

aiguil les d 'un jaune d'or pu r . Ce corps est i d e n ­

tique à la rharnnégine de Lefort (*) et à la 

xan thorhamnine de Gellaty. Il est très soluble 

dans l'eau et l ' a lcool , peu so luble dans l 'ëther, 

la benzine et le sulfure de ca rbone , sans saveur 

et sans o d e u r ; il ne fermente pas et ne réduit 

pas le réactif d e Fehl ing ; il fond à une tem­

pérature assez élevée en un l iquide transparent 

j aune foncé, puis se d é c o m p o s e un peu au 

dessus de son point de fusion, chauffé sur une 

lame de platine, il se boursoufle et brûle avec 

f lamme en laissant un résidu de charbon . 

La m o y e n n e des analyses a donné : carbone 

= 5 2 . 5 , II = 6 , 1 0 . La solution aqueuse de ce 

corps addit ionnée de o ,5 °/u d 'acide sulfurique 

et chauffée au bain marie à i o o ° s e trouble et 

donne en très peu de temps un abondant pré­

cipité j a u n e . Lorsque la réaction est te rminée 

on filtre, on lave à l 'eau, à l 'a lcool et à l 'éther. 

Le dépôt j aune est const i tué par la rham-

nétine. 

Les cristaux que les eaux-mères de la xan-

(l) Compte* rendus de VAcad. des Sciences, t. LXIII y 

p. S\o. 
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thorhamnine laissent déposer après un temps 

plus ou moins l o n g , paraissent identiques après 

purification avec les cristaux du premier dépôt , 

mais ils s'en d is t inguent par la nature du produi t 

de dédoublement fourni par l 'action de l 'acide 

sulfurique. 

Celui-ci ressemble b e a u c o u p à la quercét ine , 

mais s'en dis t ingue par sa compos i t i on . L 'analyse 

donne , en effet, G = 6 1 , 6 et H = 4I-R>5. Quant à la 

matière sucrée qui a ccompagne la rhamnét ine, 

elle fut considérée par Schi i tzenberger c o m m e un 

sirop épais incris tal l isable, fort dél iquescent et 

hygroscop ique , de saveur sucrée très prononcée , 

ne réduisant pas la l iqueur de Fehl ing , et ne 

fermentant pas avec la levure . A l'état anhydre , 

ce sirop aurait pour compos i t ion C611120° et 

serait dext rogyre [*J == -+- 26°. 

Séché: dans le v i d e , il correspondrai t à 

C 6 I I 1 4 O f i . 

Afin d'éviter toute confus ion , Schiitzenberger 

proposa de considérer les deux glucosides c o m m e 

isomères et de les désigner sous le n o m de 

a-rhamnine et p - rhamnine , les matières c o l o ­

rantes obtenues par dédoublement étant alors 

les rhamnétines a et p. 

La rharnnine ce correspond alors à la xan-

thorhamnine de Gellaty et à la rhamnégine de 

THOMAS — Les Plantes tinctoriales 1 1 
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Lefort . Les travaux de Liebermann et 0 . Hor-

mann ( ' ) confirmèrent les données de Schiitzen-

herger concernant la rhamnine a. Presque en 

m ê m e temps, Behrend ( 2 ) put identifier le sucre 

qui prend naissance dans son dédoublement 

avec l ' isodulcite, sucre pour lequel L iebermann 

et 0 . Hormann avait créé le n o m de rhamno-

dulcile. 

Ce ne fut qu 'avec les t ravaux d 'Herzig que la 

question fut un peu éclaircie. Reprenant les 

travaux de ses devanciers , ce savant put établir 

bien net tement l 'existence de deux glucosides 

dans les graines de Perse ( ' ) en étudiant avec 

soin les produits d e d é d o u b l e m e n t , 11 réussit, en 

effet, à extraire un g lucos ide qui , par d é c o m p o ­

sition à l'aide de l 'acide sulfurique é lendu, se 

comporta i t autrement que la xan tho rhamnine . 

La matière colorante ainsi obtenue donne un 

dérivé acétylé fondant à 1 6 9 - 1 7 0 ° , tandis que 

le dérivé correspondant de la rhamnét ine fond à 

i 8 3 - i 8 5 ° . Par saponification, il donne envi ron 

6 1 , 7 % de matière colorante tandis que l 'acétyl-

(') Annales de Liebig, t. CXCVI. p. 299 ; Berichte, 
t. II, p g52 . 

(2 ) Berichte, t. II, p. 
Monatshefte für Chemie, t. IX , p. 5_'(<S. 
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rhamnétine devrai t en dünner, en chiflres 

ronds, 65 % . 

D'après cet auteur, on peut considérer ce c o m ­

posé c o m m e un glucoside mixte se dédoublant 

en donnant un mélange de rhamnét ine (oc) et de 

quercétine qu 'on peut aisément séparer par cris­

tallisation fractionnée. Afin d'établir ce fait, il a 

pu, en acétylant un mélange à parties égales 

de quercétine et de rhamnét ine , obLenir un 

dérivé acétylé possédant tous les caractères du 

produit préparé en prenant pour point de 

départ le co lorant provenant du dédoublement 

du g lucos ide . 

Cette propriété que possèdent la rhamnétine 

et la quercét ine de donner des combinaisons 

doubles , paraît du reste assez générale. Par 

cristallisation d 'un mélange à parties égales 

d 'acétyl -é lhyl- rhamnél ine et d'acélyl-éthyl-quer-

cétine, on obtient une combina ison double bien 

définie qu i , après trois cristallisations, fond a. 

i 4 5 - i 4 6 ° . 

Notons en passant qu 'Herz ig , tout c o m m e 

Schützenberger ,propose de simplifier la n o m e n ­

clature des composés dont nous avons par lé . 

Il admet, dans les graines jaunes , l 'existence de 

deux g lucos ides : l 'un se dédoublant en rham­

nétine pou r lequel il adopte le n o m de xan-
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thorhamnine , l 'autre se dédoublan t en un m é ­

lange de rbamnét ine et de quercét ine et qu ' i l 

appelle la rhamniue . 

Si nous ajoutons encore que Kane a retiré 

des graines de Perse une substance, à laquelle il 

d o n n e le n o m de chrysorhamnine,({ue F leury ( ' ) 

appel le rhumnine, une substance extraite du 

nerprun et Bucbne r rhamnoxanlhine, celle 

retirée de l 'écorce et des graines de. bourdain 

et du nerprun ; et si, suivant bien des v ra i sem­

blances , nous rappelons que la plupart de ces 

composés sont identiques à la xanthorbamni i ie et 

à la rbamnine d 'Herzig ou à leurs produi ts de 

dédoublement , on serait bien en droi t de s'éton­

ner que tant de n o m s désignent si peu de corps , 

et qu 'un seul d'entre eux s 'applique à des c o m ­

posés incontestablement différents. Et cependant, 

à l 'beure actuelle, malgré la Cenvent ion de 

Genève , les n o m s se mult ipl ient toujours et la 

liste des nouveaux venus est, nous le c ra ignons , 

beaucoup plus longue que celle des espèces 

ch imiques nouvel les î 

Nous ferons remarquer toutefois que les 

t ravaux d 'Herzig sont loin d 'avoi r résolu la 

ques t ion . Gar si la xan thorhamnine de Herzig 

(1) Jaurn. fur prakt. Ghem., L X X X V , p. 3 5 1 . 

(2) Journ. de Pharmacie, 3 e série, X X I V , p. 5o. 
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est bien identique avec la rhamnine a de Schüt-

zenberger, il ne semble pas q u ' o n puisse c o n ­

fondre la rhamnine p de ce dernier auteur avec 

la rhamnine d 'IIerzig. En effet, les résultats 

analytiques concernant les produits de d é c o m ­

position sont sensiblement différents ; on a 

Produit lia rléeomposition 
ne la rhamnine Û rie 

Si'li Qt/pnlierfrer. 

6 1 , 6 

4 ,55 

Les nombres trouvés par Sehutzenberger corres­

pondent presque exactement à ceux exigés par 

un éther d iméthy l ique de la quercét ine, c o m m e 

par exemple la rhamnaz ine . Un tel c o m p o s é 

exigerait en effet : 

C = 6 i , 8 11 = 4 , 2 4 

Tout récemment MM. Charles et Georges Tan-

r e t ( ' ) o n t repris l 'étude de l'un des g lucosides des 

graines jaunes , la xan thorhamuine . Tandis que 

les auteurs précédents s'étaient surtout p réoccu­

pés des matières colorantes obtenues dans le dé­

doublement de ce g lucos ide , ces chimistes ont 

porté leur attention sur les matières sucrées et, 

Produits lit) rleeompositinn 
de la rlinmnine ci'Herzie 

Quercétine itliamnétine 

C. 59,60 60,75 

H. 3,3'. 3,70 

f 1) Bulletin Soc. Chimique. P a r i s 1899, p . I O 6 J . 
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c o m m e nous le verrons plus lo in , il semble 

qu ' i ls aient trouvé là un vaste c h a m p d 'expérien­

ces qui , sans aucun dou le , réservera plus d'une 

surprise et demandera de longues heures d'études. 

F o r m u l e d e l a x a n t h o r h a m n i n e . — Les 

premières données à ce sujet sont celles de Gel-

laty. Se basant sur la décompos i t ion de la xan­

thorhamnine en sucre et rhamnét ine , ce c h i ­

miste représente la réaction d'après l 'équation : 

C - 3 1 P 8 0 " 3 I P O = O W H 1 2 -+- CnHl0Os 

Xarithoramnine Sucre Rhamnétine 

Dés analyses Taites avec soin par Schiï tzenberger 

l 'ayant condui t à regarder la rhamnét ine c o m m e 

correspondant à la formule brute C ' ^ I l " ^ ' , la 

compos i t ion de la xan tho rhamnine devient , par 

suite, C " H 2 8 O u . 

Toutefois Schii tzenberger n 'admet pas ces résul­

tats et, dans son article « R b a m n u s s dans le 

Dictionnaire deW/'irtz, 1 " supplément , il donne 

la relation : 

C 2 4 H 3 2 0 i 3 + 3 j p 0 = C ' W O 5 -t- 2 C 6 H U 0 B . 

La f o r m u l e d o n n é e p a r L i e b e r m a n n e t Iformanu, 

savoir G l s H 6 6 0 2 9 , est, s o m m e toute, identique a 

celle de Schii tzenberger , car elle ne s'en diffé­

rence que par H 2 0 en plus . 
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Par suite des t ravaux de Herz ig , qui qjit défi­

nit ivement fixé la composi t ion de la rhamnét ine , 

la formule la plus vraisemblable pour la xan lho-

rhamnine semble être C ! 8 I I 1 G 0 1 7 , la décompos i ­

tion en rhamnose et rhamnétine pouvant être 

alors expr imée par la relation : 

C 2 8 I P 6 0 1 7 -+- 2 I P O = C , C 1 1 1 2 0 7 -+- 2 0 f i P * 0 c . 

P r o p r i é t é s . — Suivant Liebermann et Hbr-

mann. la xan thorham nine, en solution concentrée 

dans l 'a lcool , se c o m b i n e à la potasse et donne un 

sel télrapotassique de formule C 4 R I 1 6 2 K * 0 2 9 sous 

forme de précipité j aune . Ce c o m p o s é qui ren­

ferme 12 ,39 de K, ne parait pas correspondre à 

une formule s imple si l 'on admet la formule 

C 2 8 I I 3 6 0 4 7 . 

Perk in , en faisant réagir sur la xan tho rbam-

nine une solution a lcool ique d'acétate de pot is-

s ium, a obtenu un sel amorphe jaune orangé so-

luble dans l'eau froide, peu soluble dans l 'a lcool . 

Il renferme 3,46 ° / 0 de potassium et correspond 

à la formule : 

( C 2 8 H 3 5 0 ' s ) ( C 2 8 H 3 6 0 1 7 K ) . 

Il est à remarquer que c o m m e cela a lieu avec 

la rhamnét ine et la rhamnazine, une double m o ­

lécule de g lucos ide intervient et, dans ces deux 
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molécules , un atome seulement d ' hyd rogène est 

remplacé par un atome de métal ( 4 ) . 

La xan thorhamnine se dédouble sous l ' i n ­

fluence des acides en donnant non seulement de 

la rhamnétine et du rhamnose , mais différents su­

cres dérivant les uns des autres par hydra l a t ion . 

Le premier terme de la série paraît être un sac-

charotriose nouveau auquel MM. G. et G. Tanret 

ont donné le n o m de rhamninose . Gelui-ci se 

dédouble m ô m e par une hydro lyse ménagée (par 

S0 2 I I* à o ,5 ° / 0 ) en un mélange de galactose et 

de rhamnose . C'est pourquoi on ne peut s'adresser 

à l 'hydrolyse de la xan tho rhamnine pou r le pré­

parer à l'état de pureté . 

A PUNK 

C'est un g lucos ide de l 'apigénine q u ' o n ren­

contre dans le persil ( J ) . 

P r é p a r a t i o n . — L e produi t brut peut être 

purifié plusieurs fois par crislall isatiou dans 

l 'a lcool . 

(1) Chem. Soc. (1808), p. 697. 

( 2 ) Pour la bibliographie, voir V. T H O M A S . — Les 
matières colorantes naturelles, p. 82. (Apigénine), 
Consulter aussi A. G. Perkin, Chem. Soc, I Q O O , p. 4i6-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



V1TEXINE 169 

Propriétés. — On obtient ainsi des aiguilles 

b lanches , fondant à 228 0 , solubles dans l 'alcool 

et dans l 'eau, surtout a, chaud, insolubles dans 

l'éther, soluhles dans les alcal is . 

L'apiine cor respond à la formule C ! " H ? , 2 0 1 6 . 

Lorsqu 'on la traite par l 'acide nitrique, on o b ­

tient un dérivé mononi t ré C 2 , I P 1 O u A z 0 2 , r e n ­

fermant une mo lécu l e de g lucose de moins que 

l 'apiine, et correspondant à un nouveau g l u c o -

side Vapigètrine. 

La décompos i t ion par les autres acides donne 

deux molécules de g lucose et une molécule d'api-

génine . 

C ' 1 P 2 0 U -+- H - 0 = 2 C 6 1 P 2 0 C = C l ' I P ° O c 

V1TEX1NK 

La vi texine a été isolée du Vitex Litloralis par 

A . - G . Perk in ( ' ) où elle se t rouve sous forme de 

g lucos ide . 

Préparation. — La plante, convenablement 

divisée, est épuisée par in fois son poids d'eau 

boui l lante . 

La décoct ion brune ainsi obtenue est évaporée 

(') Chem. Soc, 7 3 , i o i g ; ibid., igoo, p. 4.16 
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jusqu 'à consis tance sirupeuse, et ce sirop est 

épuisé par l ' a lcool . Le l iquide fillré évaporé à 

sec d o n n e un résidu orangé , v i squeux et trans­

parent, constitué par un glucoside q u ' o n dédou­

ble par l 'acide ch lo rhydr ique . 

Le dédoub lemen t du g lucos ide est extrême­

ment pénible . On prépare un produit pur en tai­

sant bouil l ir avec l 'acide ch lo rhydr ique pendant 

trois semaines . La l iqueur devient rouge et, 

après refroidissement, on obtient un résidu 

qu 'on traite par l 'a lcool boui l lant . Il se forme 

ainsi une poudre cristalline jaune qu 'on lave 

à l 'alcool jusqu'à ce que celui-ci passe incolore . 

La vi texine ainsi ob tenue est r ecue i l l i e ; dans 

la solut ion, il reste une autre matière colorante , 

dérivé de la vi texine : Yhamovilexine. 

La vi texine brute est purifiée par traitement 

avec une solut ion bouil lante de carbonate de 

soude dans l ' a lcool di lué, et précipitation ulté­

r ieure de luso lu t iona lca l ine paraddi l ion d 'acide. 

P r o p r i é t é s . — La vi texine cor respond h la 

formule C 1 ' H , l 0 7 . El le est consti tuée par de 

petites aiguil les pr ismatiques solubles dans l'al­

c o o l , l 'acétone, l 'acide acétique, l 'eau, le nitro-

benzène, insolubles dans l'éther et le benzène. 

La v i lex ine d o n n e , par t rai tement à l ' anhy ­

dride acét ique, un dérivé C l n H s 0 7 ( C 2 I I 3 0 ) ° fon-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



VITEXINE 171 

dant fl a 5 i - a 5 a ° , soluhle dans l'acide acét ique, 

presque insoluble dans l 'a lcool . 

Par fusion a lca l ine , la v i lexine fournit de la 

pb lo rog luc ine , de l 'acide acétique et de l 'acide 

pa rahydroxybenzo ïque ; la potasse aqueuse 

donne de la ph lo rog luc ine et de la p . -hydroxyacé-

tophénone . 

L'acide nitr ique dilué donne de l 'acide mêla -

d in i t roparahydroxybenzo ïque , de l 'acide picr ique 

et une poudre cristalline en aiguilles jaunâtres 

fondant à a3ç) 241· de formule C ' - IP tPfAzO 2 )* . Ce 

composé est un dérivé tétranitré d'un produit 

d 'oxydat ion de la v i texine . 11 est très vraisem­

blab lement ident ique au dérivé tétranitré de 

l ' ap igéoine . 

La vi texine se laisse facilement é lhyler et, si 

on n'a pas pu isoler l 'éther é thyl ique à l'état 

de pureté, le produit brut réagit normalement 

avec la potasse et donne de la para-élhoxybenzal-

déhyde , de la pb lo rog luc ine et de l 'acide para-

é thoxybenzo ïque . 

A u point de vue tinctorial, la vi texine teint 

les mordants de fer, d 'a lumine, de c b r o m e et 

d 'élain. 

Étant données ces propriétés, A . - G . Perkin 

considère la vi lexine c o m m e un g lucos ide stable 

de l a p i g é n i u e 
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H o m o v i t e x i n e . — P o u r la préparer, on éva­

pore les eaux-mères a lcool iques d 'où se sont dé­

posés les cristaux de vi texine, on reprend le ré­

sidu par l 'alcool et on fait cristalliser plusieurs 

fois . 

C'est une poudre cristalline jaunâtre fondant 

à 245-24.6° de formule C l s H , 6 0 7 , so luble dans les 

alcalis et l 'acide su l funque . 

Elle fournit un dérivé acétylé et, par fusion 

avec les alcalis, elle donne de la ph lo rog luc ine 

et de l'acide parahydroxybenzo ïque . El le ne con­

tient pas de g roupe m é l h o x y , et représente vrai­

semblablement une m é t h v l v i l e x i n e . 

M OR IN DINE 

Glucoside du Morinda citrifolia préparé la 

première fois par A n d e r s o n ( ' ) . 

P r é p a r a t i o n . — On épuise les racines finement 

pulvérisées par addit ion successive d 'a lcool bouil­

lant. Lorsqu ' i l ne se dissout plus r i en .on décante 

et on laisse refroidir. La mor indine se dépose 

plus ou moins souil lée de mor indone , son produit 

de dédoublement , et d 'une résine rougeâtre. On 

(>) F.dimb. Phil. Trans., t. XVI, p. .',3S (fi) ; Ann. de 

Chimie et Physique, t. L X X I , p. 2 1 6 . 
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la purifie par des cristallisations répétées dans 

l 'alcool addit ionné de que lques gouttes d'acide 

ch lo rhydr ique . 

P r o p r i é t é s . — La tnorindiue forme de Unes 

aiguilles peu solubles dans l ' a lcool , surlouL lors­

qu ' i l est étendu, insolubles dans l 'éther. L'eau 

froide en dissout une faible quantité en se c o l o ­

rant en j aune . A chaud, la quantité dissoute est 

plus g r ande ; par refroidissement, on obtient des 

flocons jaunes amorphes de mor indine inaltérée. 

Elle est so lub le en o rangé rougeâlrc dans les 

alcalis, en pourpre violacé dans l 'acide sulfurique 

concentré , en r o u g e dans l 'acide azotique froid 

(d — i , 3 8 ) . Les solutions de morindine préci­

pitent en rouge cramoisi par l'acétate basique 

de p l o m b . On ohLient des précipités colorés avec 

la baryte, la strontiane, la chaux , ma i s l 'étude 

de ces composés est à faire. Le perchlorure de 

fer donne une colorat ion b rune . 

Sous l 'action de l 'acide sulfurique étendu et 

par une éhull i t ion p r o l o n g é e , la mor ind ine se 

dédouble en m o r i n d o n e et substance sucrée. 

L 'hydro lyse donne 4 8 , 4 % de mor indone . Il 

en résulterait, pour la mor indone , la fo rmule 

C 2 G H 2 8 0 " . Quant, aux sucres qui prendraient 

naissance, on serait o b l i g é , dans ce cas, d'ad­

mettre la formation d'un mé langede deux sucres, 
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l 'un en C 6 , l 'autre en G 3 , d'après l 'équation : 

C ^ H ^ O 1 * -+- 2II-O = C : II- 0 : - f - C c H 1 2 0 ° 

On ne sait encore rien sur ces substances de 

dédoub lemen t . 

Sous l'action de la chaleur , la mor ind ine se 

décompose en émettant des vapeurs jaunes de 

m o r i n d o n e . 

DATI SCINE 

C'est un g lucos ide de la racine du Datisca 

cannabina qu i , sous l ' influence des acides, se 

dédouble en rhamnose et datiscétine. 

P r é p a r a t i o n . —Ees racines réduites en petits 

morceaux sont extraites avec de l 'a lcool étendu 

et les solut ions a lcool iques sont concentrées. l i se 

fo rme une substance brun foncé goudronneuse 

qui se dissout en grande partie dans l'eau boui l ­

lante. La partie insoluble forme une masse v is ­

queuse de couleur foncée ; la solut ion contient 

la datiscine. Celle-ci se dépose par le repos dans 

un état de pureté plus ou m o i n s g rand . P o u r la 

débarrasser de la petite quantité de matière g o u ­

dronneuse qu 'e l le cont ient , on ajoute à sa so lu-
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tion une petite quanti té d'acétate de p l o m b . Ce­

lui-ci précipite les i m p u r e t é s ; par fîltration, on 

obtient une solut ion d e g l u c o s i d e qui , par c o n ­

centration, laisse déposer la datiscine dans un 

état de pureté déjà plus grand . Il suffit de r e ­

c o m m e n c e r deux fois ce traitement p o u r obtenir 

un produit presque incolore et parfaitement cris­

tallisé. 

P r o p r i é t é s . — L a datiscine se dissout très fa­

ci lement dans l ' a lcool , assez facilement dans 

l'eau et l 'acide acétique à i 'ébull i l ion. L'éther ne 

la dissout qu ' en très petite quantité. Son poin t de 

fusion est vois in de 190°. 

Elle se dissout bien dans les solutions alcalines 

et dans les solut ions de terres alcalines. Les s o ­

lution s sont d'un j aune foncé et deviennent encore 

plus foncées au contact de l'air. Par addition 

d 'acide, la datiscine se reprécipito inaltérée. 

Séchée à l'air l ibre. la datiscine renferme 

deux molécules d'eau de cristallisatiou et cor­

respond à la formule C ^ H ^ O 1 1 , 2 H s 0 . Chauffée 

à i 3 o ° , elle ne perd qu 'une molécu le d 'eau. 

Sous l 'action des acides, la datiscine se dédou­

ble très normalement d'après l 'équation : 

C 2 1 I P * 0 l f . a H 2 0 = C l 3 H l s 0 8 -1- C 6 H 1 2 0 5 - f - 2 I P O 

Datiscine RhamnDiJe 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CROCINE 

Existe dans le safran, ou elle a été trouvée par 

Henry et Q u a d r a t ( ' ) . 

D'après Kayser, pou r l 'obtenir , on débarrasse 

d'ahnrd le safran de l 'huile qu ' i l cont ient à l'aide 

de l 'éther, puis on l 'épuisé avec de l'eau f ro ide ; 

la solut ion est addit ionnée de noir animal . La 

c roc ine se précipite totalement sur le noir ani­

mal . Il suffit alors, après l 'avoir lavée et séchée, 

de l 'épuiser par de l 'a lcool à go" . Après distillation 

du solvant, on obtient une poudre j a u n e brunâ­

tre, facilement soluble dans l'eau et l 'alcool 

étendu, moins so luble dans l 'a lcool absolu, inso­

luble dans l 'éther. Elle se dissout en bleu foncé 

dans l 'acide sulfurique mais la colora t ion vire 

bientôt au violet , au rouge cerise, et finalement 

au brun sale. 

A froid, la solution aqueuse ne précipite ni par 

l'eau de chaux , ni par l 'eau de bary te . A c h a u d , 

(') Pour la bibliographie, voir : 

Q U A D R A T . — • Journ. fur prakt. Chanic, 5 6 , 68. 

H B N R Y . — Journ. de Pharmacie, 7 , 4 ° ° · 

K A Y S E B . — lier., 1 7 , 2228. 

S C H U N C K et M A K C H L E W S K I . — Anu. de Liebig, 2 7 8 , 

3 5 7 . 
E. F I S C H E R . — Ber., 2 1 . 998. 
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il y a décompos i t ion partielle en sucre et c r o -

cétine. Le sucre est très vraisemblablement du 

glucose . 

D'après Kayser , la compos i t ion de la crocine 

serait représentée par la formule C i 4 H 7 0 O 2 8 et 

l 'équalion de dédoublement serait : 

a C « H 7 9 H 2 8 -t- 7 H 2 0 = C 3 4 I 1 ' 6 0 9 -+- C 6 H ' 2 0 6 

Grocétine 

F USTI NE 

La matière co lorante se t rouve dans le bois de 

fustel en combina i son avec un suc ie et un tanin. 

C'est un glucoside c o m p l e x e qui fut s ignalé 

pour la première fois par Schmid ( ' ) . 

Pour l ' isoler, le bois préalablement râpé est mis 

à boui l l i r de l'eau, puis la décoct ion est précipitée 

par l 'acétate de p l o m b . L 'excès de p l o m b ayant 

élé é l iminé par l 'acide sulfhydrjque, on précipite 

paraddit ion de sel mar in . On recueille le préci­

pité et on l 'épuisé avec de l'éther acétique dans 

lequel la combina i son avec le tanin se dissout. 

Le composé ainsi obtenu est dissous à nouveau 

dans l 'eau, puis la solut ion traitée c o m m e ci-

dessus. On obtient finalement des aiguilles j a u -

(·) Ber., 1 9 , 173.',. 

THHHA.B — Le« Plantes tinctoriales \2 
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nàtres faci lement solubles dans l 'eau, l 'a lcool et 

l 'éther et qui se d é c o m p o s e n t au dessus de 

200°. 

L o r s q u ' o n fait boui l l i r le c o m p o s é avec les 

alcalis ou les acides miné raux , il se dédouble 

d i rec tement en donnan t de l a f i s é l i n o ; mais si 

on le dissout dans un peu d 'acide acét ique à 

chaud et si après avoir étendu d'eau la solut ion, 

on abandonne au repos dans un large vase au 

contac t de l'air, on obtient un dépôt blanc cris­

tallin, pendant que la solution se colore en brun 

et acquiert les réactions de l 'acide sumac-tanni-

q u e . Le précipité est recueil l i el cristallisé dans 

l 'eau chaude. 

La fustine est formée de petites aigui l les pré­

sentant l'éclat de l 'argent et fondant à a 18-2 i g ° . 

Elle réduit à chaud la l iqueurde Feh l inge t le ni­

trate d 'argent. El le est faci lement soluble dans 

l 'eau, l 'a lcool et les alcalis étendus, moins solu­

b l e dans l 'éther. 

S o u m i s e à l ' h y d r o l y s e e n solution a c i d e ( S 0 4 H 2 ) , 

la fustine se dédouble no rma lemen t en donnant 

de la fisétine, mais le sucre qu 'el le fournit n'a 

pu être identifié. Sa compos i t ion centésimale a 

condui t Schmid à lui assigner la fo rmule 

C ! 1 H 1 7 ( ) 8 . 
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ACIDE LOKAONIQUE 

L'acide lokaon ique est le g lucoside colorant qui 

existe dans le lokao o u vert de chine employée 

en Chine pou r la teinture du coton et de la soie. 

P r é p a r a t i o n - — Le vert de Chine réduit en 

poudre est épuisé par une solut ion c o n c e n ­

trée de carbonate d ' a m m o n i a q u e . La décoct ion 

est précipitée par le doub le de son v o l u m e d'al­

cool à 90°. On obtient ainsi un sel ammoniaca l 

sous forme de précipité bleu foncé qu ' i l suffit de 

laver avec de l 'a lcool à 70" j u squà ce que le li­

quide filtré ne possède plus qu 'une très légère 

colorat ion. La substance brute est alors purifiée 

en r ecommençan t la dissolution dans le c a r ­

bonate d ' ammon iaque , la précipitation par l ' a l ­

coo l , etc. 

On régénère l 'acide du sel ammoniaca l par 

addit ion d 'acide oxa l ique . 11 se précipite en C o ­

cons bleu foncé qu i , après lavage à l'eau et s é ­

chage à i o o ° , forme une poudre noir bleuâtre 

qui , par frottement, prend l'éclat métal l ique. 

D'après les analyses de Kayser, cet acide 

semble correspondre à la formule C < 2 H t 8 0 2 ' . 11 

est inso lub le dans l 'eau, l 'a lcool , l 'éther, le chlo­

roforme et le benzène. Il est soluble en bleu 
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180 GLCC0S1DES COLORANTS 

dans les alcalis. C'est un acide biba^ique dont 

on connaî t les sids de p l o m b , de b a r y u m et de 

po lass ium. Le sel d ' a m m o n i u m C i ! H l t O s ' A m s , 

n'est pas stable et, déjà à 4 " ° , il se transforme en 

sel acide C 4 2 H t , H : ! 7 A m , |>ar perte d ' ammoniaque . 

L 'hydro lyse le dédouble en acide lokaonique et 

en un sucre C 6 I I ' 2 0 5 , auquel on a donné le n o m 

de lukaose et qui est différent du g lucose . 
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N O M E N C L A T U R E 

DES 

P R I N C I P A L E S P L A N T E S 

T I N C T O R I A L E S 

A C A C I A H A T E C H U . — Matières colorantes : Querceti 

(osyritljrine). Joum. G hem. Soc, 7 1 , n 3 5 . 

A I L A N T J I Ï J S C L A N D U L O S A . — Mat. col. : Quercétine. Ta­

nins : acide ella^ique, ac;ide gallo-tarmicjue. 

A L K A X N A (orca.net te). — Mat. col. : Alkannine (anchu-

sine). 

A L P I N I A O F F I C I N A R U M . — Mat. col. : Kaempféride, f a ­

langine, alpinine. 

A N C H U S A T I N C T O H I A . — Voir Alkanna. 

A N E T I O . — Voir Ilo cou. 

A P I U M PKTROsiLitiM. — V o i r Persil. 

A R C T O S T A P U Y L O S U V A U R V I . — Mat. coL : C 1 5 I i 1 0 O ~ > a n a ­

l o g u e à la q u e r e l a t i n e . 

A R T O C ; A R P [ ; S I N T E G R I F O I . I A . — Mat. col. : Morin ; divers", 

cyanomaclu rine. 

A S R A B G . — Mat. col. : Isorhainnétine. 

A U B É P I N E B L A N C H E . — Mat. col. : Quercétine. 

B E R B E R I S . — Voir lipine-vinette. 

B E G O N I A c u I C A . — Mat. eoi. : C S H 8 0 : ) (?]. Erdmann. 

Joum. f. prakt. Ç hemìe ^ 3 1 , 198. 
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Bois D E B B K S I L . — Mat. col. : Brésiléine. Le bois de 

Barwood contient de la santaline. 

Bois D E S A N T A L . —Mat . col. : Santaline; divers : ptéro-

carpine, homopterocarpine (Gazeneuve, Comptes-

Rendus de VAc. des Se, Ì 0 4 , I'J-J-.I). 

Bois . Ï A U N E . •— Mat. col. : Morin, maclurine. 

Bois D E C A M P Û C H E . — Mat. col. : Hématéine, héma-

toxyline. 

Bois i)K F U S T E L . — M a t . col. : Fisétine (fustine). 

B R U Y È R E C O M M U N S — Mat coi. : Quercétine. 

C A C H O U . — Mat. col. : Gatéchinc ; divers : acide cachou-

tannique. 

C A P K K S — Mat. col. ; Quercétine (rutine). 

G A R T H A M E . — M a t . col. : Carthamine. 

C H A Y R O O T . — Mat. col. : Alizarine (acide rubéry-

thriqne); divers : Isomòres de formule brute C l 5 H i 2 0 5 ; 

Ci»II 1 0O* (éther monomethylique de l'alizarine); 

C 1 4 H 8 0 3 metaliydroxyanthraqiiinone ; éther inono-

méthylique de I'hislazarinc ; acide rubichlorique et 

chlororubine, etc. 

C U H C U M A . — Mat. col. : Cu reumi ne ; divers : Curcu-

mol. 

D A T I S C A G A X N A B I N A . — Mat. col. : Datiscetine fdatis-

cine). 

D R O S E R A W H I T T A K E R I . — Mat. col. : C^H^O 5 (teint la 

soie en rouge). Rœchleder et Meyer, Jour. f. prakt. 

Chemie, 7 4 , i ; Rennie, G hem,. Soc. 5 1 , $ 7 1 ; 6 3 , 

io83. 

KiTXE-viNhTTE. — Mot. coi. : Barberi ne. 

K U H A I . Y P T U S M A C K O R I I Y N C H A . — Mat. col. : Quercétine, 

(myrlicolorine). 

E Y O D I A M K L I Œ F O L I A E T E. G L A U C A . — Mat. col. : Ber-

bérine. 

Ficus C A R I C A . — M u t . col. : Quercétine. 

F T . K M T N G I A C O N G U S T A . — Voir IVdi-as. 

G A U A N C U . — Mat. col.: Alizarine (acide rubérytlirique), 
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pucpurine, munjistine, pseudo-purpurine ; divei'8 : 

purpuroxanthine, rubiadine. 

G A U D K . — M^t col. : Lutéoline. 

G K X I ' T O K S T E I N T U R I E R S . — Mat. col. : Genistéine, lutéo­

line. 

GiK()i-'i,i-E. —Mat. col. : (Juercétine, isorhamnétine. 

G O K 8 I P I C M H E U L J A C K U M . — Mat. col. : Gossipótine. 

G H A I N E S J A T N E S . — • Mat. col. : Rhamnétiiie, rhainna-

zine, quercetine (xanthnrhamnine, e tc ) . 

I S A T I S T I K C T O R I A . • — Mat. col. : Indigotine. 

R A M A L A . — Mat. col. : Rottlérine (mallotoxine), Lo— 

morottlérine, isoi nttiéi-ine (?) ; divers : C 1 ! H 1 2 0 ' et 

C ^ H ^ O , i-psines. 

K I N O . — Mat. col. : Kinoine. 

L A P A C I I O (bois de). — Mat. col. : Lapachol. 

L O K A D . — Mat. col. : Acide lokanique (acide lokao-

nique). 

L O M A T I A . — Mat. col. : Lomatiol. 

M A N O - K O N D C . — Mat. col. : Mocindone (morindine); 

divers : C 1 6 I I 1 2 0 6 [derive du diraéthylanthracène (?)]. 

( ; i 6 H " 0 : i [derive de la méthylanlhraquinone) ; 

U 6 I I 1 : ! 0 : I (éther monométbylique de la trihydroxy-

métliylantliraqiiinone) ; C l : i H 1 0 O ' , probableraent 

C^H,0O" (liydroxyméthylanthraquinone carboxyjé) ; 

G l s H - 8 0 ; acide rubichloriquc. 

MoiUNDA C I T U I F O L I A E T M. T1NCT0RIA. — M a t . col. : Mo-

rinrtone (morindine). 

M O H I N D A u M B E L L A T A . — Voir ManffKondu. 

Mi H I C A N A C I I . — Mat. col. '• Myricêtine ; divers : ma­

tières tannantes. 
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Oio^pN. — Mat. cal. : Quercétine. 

O R L É A N S . — Voir Hoc ou. 

O S Y R T S C O M P R E S S A . — Mat. col. : QuercéTine (osyri-

tlirïne). 

P E U P L I K R . —Mat . col. : Ghrysine ; divers : populine, 

salicine. tectochrysine, 

P O L Y G O N U M C U S P I D A T U M . — Mat. coi. : Morindone 

(morindine). 

P U R I R I . — Mat. col. : Vitexine, homovitexine. 

Q U E B R A C I I O C O L O R A D O . — Mat. col, : Fisëtine, acide 

ellagique. 

Q U K R C I T R O N (écorce de diverses espèces de quercus). 

— Mat. col. : Quercétine. 

R H U S R H O D A N T I I K M A . — Mat. col. : Fiséline (glucoside 

G38H30O13). 

Ru M E X O B T U S I K O L I U S . — Mat. col. : Quercétine. 

Hocou. — Mai. col. : Rixine. 

S A F B A N . — Mat. col. : Carthamine, jaune de safran, 

S O P H O R A J A P O N I C A . — Mat. col. : Quercétine. 

S U M A C . 

Sumac vénétien. — Mat. col. : Myricétine. 

Sumac de Sicile : 

Pistacia lentiscus. — Mat. col. : Myricétine; di-

vers: acide gallotannique. 

Tamaris africana et T. gallioa — Mat. coi. : C ^ H ' - O 7 

analogue à la quercétine; acide ellagique; Ta­

maris gallica contient en outre de l'acide gal-

lique. 

Pistacia terebinthus. — M a t . col. : Myricétine. 

Garnbuzzo. — Mat. col. : Myricétine, gallo-tanin. 

Rhus coriaria et rhus cotinus. — Mat. col. : myri-

cétine ; gallo-tanin. 

Voir aussi: Ailanthua glandalo.sa et Ficus carica 

T O D D A L I A A C U L E A T A . — Mat. col. : Berbérine. 

V E N T I L A G O M A D R A S P A T A N A . — Mat. col. : Ventilagine ; 

divers : éther méthylique de l'émodine C l 6 H L 2 0 5 ; 
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Q16H1404 [Yéther méthylique du dioxy-a-méthylanthra-

nol (?)]; C^HHQ* (isomère du précédent); C^H^O 8 

D ' H ^ O * et (C9H1BO)" irésine). 

V I T E X L I T T O B A L I S . — Mat. col. : Y;texine fit homovi-

texine. 

W A B A S . — Mat. col. : Flémingine, Iiomofléminyine. 
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T A B L E D E S M A T I È R E S 

l'abus 

I N T R O D U C T I O N 5 

P R E M I È R E P A R T I E 

ETUDE DES PHl.NCU'ES COLOBANTS DES PLAÙTES 

TINCTORIALES 

CHAPITRE PREMIER 

Les colorants du groupe de Vanthraquinone . 8 

Dérives de ianlhraquinone 13 

I. Dioxyanthraquinones et dérivés . . . . 13 

Alizarine 13 

Xanthopur purine ou purpuroxanthinc . 10 

Acide chrysamique 24 

II. Trioxyanthraquinones et dérivés . . . 3 0 

Purpurine 30 

Pseudo-purpurine 3 4 

Dérivés de la méthylantkraquinone . . . 38 

I. Dérivés du dioxyméthylanthracène. . . 39 

Alkannine 40 

II. Trioxyméthylantnraquinone 44 

Morindone 44 

III. Tétroxyméthylanthraquinoiie . . . . 47 

Ventilatine 47 
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t.ES »I> ANTES ΤΤΝΚΤΟΚΙΛΓΕΚ (9ft 

CHAPITRE II 

P*GEE 
Brèsiline et Brésiléine 52 

Brusitine 52 

I. fìrésiléine 6V> 

II. III. Dérivés de la brésilone et de la dé-

hydrobrésiline 73 

IV. Dérivé C 3 H 6 0 * . 75 

V.. Décomposition diverges de la brèsiline 

par oxydation 77 

VI . Constitution de la brèsiline . . . . 78 

CHAPITRE III 

Hëmatoxyline et Hématéine 85 

Hëmatoxyline. . 85 

I. Hématéine et ses dérivés 90 

II. Dérivés de la débydrohématoxyline. . 94 

CHAPITRE IV 

Colorants divers Ufi 

Cyanomaclurine 97 

Genistéine 88 

Gossipétine 103 

Rottlérine, bomorottlérine et isorottlérine . 106 

Flémingine et homoftémingine 115 

Orcéine 118 

Santaline 120 

Carthamine 122 

Acide lokanifjue. 
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Oocétine 126 

Cureumine 127 

Lapachol 131 

Lomatiol 137 

Bixine 13« 

D E U X I E M E P A R T I E 

G L U C O S I D E S C O L O R A N T S 

Acide rubérythrique 142 

G-lucosides de la quercètine et de ses dérivés . 145 

Quercitrin 145 

Rutioe 149 

Robinine 152 

Violaquercitrin 154 

Oayrithrine. . 155 

ilyrticolorine 157 

Rhamnine et xanthorhamnine 158 

Apiine 168 

Vitexine 169 

Morindine 172 

Datiscine 174 

Oocine ' 175 

Fustine 177 

Acide lokaonique i TU 

N O M E N C L A T U R E D E S P R I N C I P A L E S P I . A N T K S T I N C ­

T O R I A L E S . . . . , _ 180 

S U N T - A M A N D ( C H E R ) . — I M P R 1 M E K I E B U S S I E R E . 
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l i b r a i r i e : g a u t h i b r - v i l l a r s 
5b, Q U A I D E S G B A N D 9 - A U G U S T I N 8 , A P A B I 8 (6") , 

E N V O I franco contre M A N D A T - P O S T E ou VALEUR S U R P A R I S , 

ENCYCLOPÉDIE DES TRAVAUX PUBLICS 
E T E N C Y C L O P É D I E I N D U S T R I E L L E . 

T R A I T É D E S M A C H I N E S A V A P E U R 

BÉDIFIE C O N F O R M É M E N T A U P R O G B A M M E D U C O U R S D E L ' É C O L E C E N T R A L E . 

PA.fi 

A L H E I L I G , I · C A M I L L E R O C H E , 

INGÉNIEUR DE la MARINE. I ANCIEN INGÉNIEUR DE la MARINE. 

D E U X B E A U X V O L U M E S G R A N D I N - 8 , S E V E N D A N T S É P A R É M E N T ( E . I.) : 

T O M E I : AVEC 4 1 2 FIFPIRES; 1 8 9 5 20 fr. 

T O M E I I : avec 281 FIGURES ¡ 1 8 9 5 1 8 FR. 

C H E M I N S D E F E R 

M A T É R I E L R O U L A N T . H É S I S T A N C K D E S T R A I N S . T R A C T I O W . 

P A S 

K . D E H A R M E , I A . F T J L I N , 

ING* PRINCIPAL h. LA COMPAGNIE DU M I D I . | I N G R I N S P R P » 1 AUX CHEMINA DE FER DU NORD. 

Un volume grand in-8,xxii-441 pages, 9 5 figures, 1 planche; 1895 (E.I . ) . 1 5 fr. 

C H E M I N S D E F E R . 

É ' T U D E D E L A L O C O M O T I V E . — L A C H A U D I È R E . 

P A R 

E . D E H A R M E , I A . P T J L 1 N , 

IUG* PRINCIPAL À LA COMPAGNIE DU M I D I . | I N G R I N S R / ' P B L A N I CHEMINA DE FER DU NORD. 

U N V O L U M E grand I U - 8 D E V I - 6 0 8 P , A V E C 1 3 1 FIG. ET 2 P L . ; 1 9 0 0 ( E . I . ) . 1 5 F R . 

T R A I T É P R A T I Q U E 
D E S 

C H E M I N S D E F E R D ' I N T É R Ê T L O C A L 
E T D E S 

T R A M W A Y S 
P A R P I E R R E G T J É D O N , 

INGÉNIEUR, CHEF DE TRACTION A LA C ' A GÉNÉRALE DES O M N I B U S DE PARIS. 

U N BEAU VOLUME GRAND I N - 8 , DE 3 9 3 PAGES ET 1 4 1 FIGURES ( E . I . ) ; 1 9 0 1 1 1 fr. 
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INDUSTRIES DU SULFATE D'ALUMINIUM, 
DES ALUNS ET DES SULFATES DE FER, 

P a r L u c i e n G E S C H W I N D , Ingén ieur -Chimis te . 

Un volume grand in-8, de vni-364 pages.avec 195 figures; 1899 (K.I.). lOfr . 

• COURS DE CHEMINS DE FER 
P R O F E S S É A L ' É C O L E N A T I O N A L E D E S P O H T S E T C H A U S S É E S , 

P a r C. B R I C K A , 

Ingénieur en chef de la -foie et des bâtiments aux Chemins de fer de l'État. 

DEUX VOLUMES GRAND IN-8 ; 1894 (E. T. P.) 

T O M K I : avec 326 flg.; 1894.. 20 fr. 1 T O M E II : avec 177 ttg. ; 1894,. 20 fr. 

COUVERTURE DES ÉDIFICES 
ARDOISES, TUILES, MÉTAUX, MATIÈRES DIVERSES, 

P a r J . D E N F E R , 
Architecte, Professeur k l'École Centrale. 

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 429 FIG-. j 1893 (E. T. P . ) . - 2 0 FR. 

CHÀRPENTERIE MÉTALLIQUE 
M E N U I S E R I E E N TER E l B E R R TJ RE RI E , 

P a r «J. D E N F E R , 

Architecte, Professeur h l'Ecole Centrais. ' 

D E U X V O L U M E S G R A N D I N - 8 ; 1894 (B. T. P . ) . 

T O M E I ; avec 479 flg. ; 1891.. SO fr. ] T O M E ïl : avec 571 flg. ; 1894.. 20 fr. 

ÉLÉMENTS ET ORGANES DES MACHINES 
P a r A l . G O T J I L L Y , 

Ingénieur des Arts et Manufactures. 

G R A N I Î I N - 8 D E 406 P A G E S , A V E C 710 F I G . J 1894 (E. I. ) 1 2 F R . 

VERRE ET VERRERIE 
PAR 

L é o n A P P E R T et J u l e s H E N R I V A U X , I n g é n i e u r s . 

Grand in-8, a\eo 130 figures et 1 atlas de 14 planches ; 1894 (E. I.) 20 ST. 
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BLANCHIMENT ET APPRÊTS 

TEINTURE ET IMPRESSION 
P A R 

C H . - E R . G T J I G N E T , P . D O M M E R , 

DIRECTEUR DES TEINTURES AUX MANUFAC- PROFESSEUR À L'ECOLE DE PHYSIQUE 

TURES NATIONALES ET DE CHIMIE INDUSTRIELLES 
DES GOBELING ET DE HEANVAÏS. DE LA VILLE DE PARIS. 

E . G R A N D M O T J G I N , 

CHIMISTE, ANCIEN PRÉPARATEUR À L'ÉCOLE DE CHIMIE DE MULHOUSE. 

U N V O L U M E G R A N D I N - 8 D E 67A P A G E S , A V E C 368 F I G U R E S E T É C H A N ­

T I L L O N S D E T I S S U S I M P R I M É S ; 1893 ( E . I . ) 3 0 F R . 

RÉSISTANCE DES MATÉRIAUX 
E T , 

ÉLÉMENTS DE LA THÉORIE MATHÉMATIQUE DE L'ÉLASTICITÉ 
P A R A U G . F Ô P P L , 

PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ TECHNIQUE DE M U N I C H . 

T R A D U I T D E L ' A L L E M A N D L'AIT E . I I A H N , 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ D= L'ECOLE POLYTECHNIQUE (LE ZURICH. 

G R A N D I N - 8 , D E -489 P A G E S , A V E C 1A F I G . : 1901 ( E . I - ) , . . , 15 F R . 

CONSTRUCTION PRATIQUE des NAVIRES de GUERRE 
P A R A . C R O M E A T I , 

INGÉNIEUR DE LA MARINE, 

PROFESSEUR h L'ÏÏCC-LE D'APPLICATION DU GÉNIE MARITIME. 

D E U X V O L U M E S G R A N D I N - 8 E T A T L A S ; 1894 (E. I.) : 

T O M E I : AVEC 3 0 5 FLG. et UN Atlas DE 1 1 PL. I N - I ° ; 1 8 9 4 1 8 FR. 

T O M E I I : AVEC 3 5 9 1 1 G . ; 1 8 9 4 1 5 FR. 

PONTS SOUS BAILS ET PONTS-ROUTES A TRAVÉES 

MÉTALLIQUES INDÉPENDANTES. 

FORMULES, BARÈMES ET TABLEAUX 
P A R E R N E S T H E N R Y , 

INSPECTEUR GÉNÉRAL DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

UN V O L U M E G R A X D I Ï Ç - 8 , A V E C 267 F I G , ; 1894 (E. T. P . ) - 2 0 F R . 

Calculs rapides pour rétablissement des projets de ponts métalliques et pour le con­

trôle de ces projets, sans emploi des méthodes analytiques ni de la statique graphique 

(économie de temps et certitude de ne pas commettre d'erreurs). 
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C H E M I N S D E F E R . 

E X P L O I T A T I O N T E C H N I Q U E 
P A R M M , 

S G H Œ L L E R , 

CHEF-ADJOINT DES SERVICES COMMERCIAUX 
À Ja COMPAGNIE DU >ORD. 

U N V O L U M E G R A N D I N - 8 , A V E C F I G U R E S ; 1901 (E. I.) 

F L E T J R Q T J I N , 

INSPECTEUR DES SERVICES COMMERCIAUX 
À LA MÊME COMPAGNIE. 

. 1 2 F R . 

T R A I T É D E S I N D U S T R I E S C É R A M I Q U E S 
TERRES CUITES." 

P R O D U I T S RÉFRACTA1RES. FAÏENCES. ORES. PORCELAINES. 

PAR E . B O T J R R Y , 

Ingénieur îles Arts et Manufactures* 

G R A N D I N - 8 , D E 735 P A G E S . A V E C 349 F I G . ; 1897 (E. I.). 2 0 F R . 

R É S U M É D U C O U R S 
DS 

M A C H I N E S A V A P E U R E T L O C O M O T I V E S 

PROFESSÉ A L'ÉCOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSÉES. ' 

P a r J. H I R S C H , 
INSPECTEUR GÉNÉRAL HONORAIRE DES PONTS ET CHAUSSÉES, 

PROFESSEUR AU CONSERVATOIRE DES ARTS ET MÉTIERS. 

2· édition. Gr. in-8de 510 p. avec 314 fig.; 1898 (E. T. P . ) . 1 8 fr-

L E V I N E T L ' E A U - D E - V I E D E V I N 

PAR HENRI D E L A P P A R E N T , 
INSPECTEUR GÉNÉRAL DE L'AGRICULTURE. 

INFLUENCE TÏE9 CKPAfîKS. DES CLIMATS, DES SOI,S, ETC., SUR LA QUALITÉ DTT 
VIN. VINIFICATION, OUVERTE ET CHAIS, LE \"1N APRÈS LE DÉGUVAGE, ÉCO­
NOMIE, LÉGISLATION. 

G R - IN-8 DEXIL-53*i P., AVEC 11 ï FIG. ET 28 C A R T E S \ 1895 (E.l.) 1 2 F R . 

T R A I T É D E C H I M I E O R G A N I Q U E A P P L I Q U É E 
PAR A J O A N N I S , 

PROFESSEUR À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE BORDEAUX, 
CHARGÉ DE COURS À LA FACULTÉ des SCIENCES DE PARIS. 

DEUX VOLUMES GRAND IN-8; 1896 (E. I.). 

T O M F . I ; 6 8 8 P . , AVEC FIG. ; 1896. 2 0 fr. | T O M E II: 718 P. , AVEC FIG. ; 1896. 15fr-
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M A N U E L D E D R O I T A D M I N I S T R A T I F 
SERVICE DES TONTS ET CHAUSSÉES ET DES CHEMINS VICINAUX, 

P a r G. L E C H A L A S , Ingénieur en chef des Ponts et Chans'sées. 

D E U X V O L U M E S G R A N D I N - 8 , S E V E N D A N T S É P A R É M E N T (E. T . P. ). 

T O M E I ; 1 8 8 9 ; 20 fr. — T O M E I I : 1 " partie; 1 8 9 3 ; lOfr. 2 " partie ; 1 8 9 8 ; 1 0 fr. 

MACHINES FRIGORIFIQUES 
PRODUCTION E T A P P L I C A T I O N S DU FKOID ARTIFICIEL, 

Par H. LORENZ, 
Ingénieur, Professeur a l'Université de Halle. 

TRADUIT DE L'ALLEMAND AVEC L'AUTORISATION DE L'AUTEUR, l'AR 
P. P E T I T , 

Prof*" à la- Faculté deg Sciences de Nancy, 
Directeur de l'Ecole de Brasserie. 

J. J A Q U E T , 

Ingénieur civil, 

Grand in-8 de ix-186 pages, avec 131 figures; 1898 ( E . I . ) - - . 7 fr. 

C O U R S D E G E O M E T R I E D E S C R I P T I V E 
E T DE G É O M É T R I E INFINITÉSIMALE, 

P a r M a u r i c e D ' O C A G N B , 
Ingr et Prof» à l'Ecole des Ponts et Chaussées, Répétiteur à l'Ecole Polytechnique. 

G R . I N - 8 , D E x.i-428 p . , A V E C 340 F I G . ; 1896 (E. T . P.) 1 2 F R . 

LES ASSOCIATIONS OUVRIÈRES 

E T L E S A S S O C I A T I O N S P A T R O N A L E S , 
P a r P. H U B E R T - V A L L E R O U X , 

Avocat à la Cour de Paris, Docteur en Droit. 
G R A N D I N - 8 D E 361 P A G E S ; 1899 (E. I.) 1 0 F R . 

TRAITÉ DES FOURS A GAZ 
A CHALEUR RÉGÉNÉRÉE. 

DÉTERMINATION DE LEURS DIMENSIONS. 

Par Friedrich TOLDT, 
Ingénieur, Professeur à l'Académie impériale des Minée de LeoDen. 

TRADUIT DE L'ALLEMAND SUR LA 2· ÉDITION REVUE ET DÉVELOPPÉE PAR L'AUTEUK, 
P a r F . D O M M E R , 

Ingénieur des Arts et Manufactures. 
Professeur a. l'École de Physique et de Chimie industrielles de la Ville de ParU». 
Un volume grand in-8 de 392 pages, avec GS figures; 1900 (E. I . ) . 1 1 fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



L I B R A I R I E : G A Ü T H I E R - V I L L A R S 

ANALYSE INFINITESIMALE 
A L ' U S A G E D E S I N G É N I E U R S , 

Par E. ROUCHK et L . L É V Y , 
2 VOLUMES GRAND 1N-8, AVKC FIGURES ( E . T . P . ) : 

T O M E I : Calcul différentiel, v m - 5 6 7 pages, avec 45 figures; 1900 1 5 f r . 
T O M E I I : Calcul intégral (Sous presse.y 

P R E M I E R S P R I N C I P E S 

D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 
PILES, ACCUMULATEURS, DYNAMOS, TRANSFORMATEURS, 

P a r P a u l J A N E T , 
Professeur adjoint k la Faculté des Sciences <5e l'Université de Paris, 

Directeur du Laboratoire central et rie l'Ecole supérieure d'Electricité, 

Quatrième édition conforme à la 3 B — In-8, avec i-69 figures; 1301. 6 fr. 

COURS DE PHYSIQUE 
D E L ' E C O L E P O L Y T E C H N I Q U E , 

P a r M . J. J A M I N . 

Q U A T R I È M E É D I I J O K , A U G M E N T É E E T E N T I È R E M E N T R E F O N D U E 

P a r M . E . B O Ü T Y , 
Professeur à la l'acuité des Sciences de Paris. 

Quatre tomes in-8, de plus de 4000 pages, avec. 1587 figures et 
1 4 planches sur acier, dont 2 en couleur; 1885-1891. ( O U V I I A Q E 

C O M P L E T ) .j. 7a fr. 

On vend séparément : 

T O M B l. — 9 fr. 

(* ) 1™ fascicule. — Instruments de mesure. Hydrostatique; avec 
1 5 0 ligures et 1 planche 5 f r . 

2· fascicule. — Physique moléculaire; avec 93 l igures.. . 4 fr. 

T O M E J I . — C H A L E U R . — 1 5 fr. 

(*) 1"fascicule. — Therrnométrie, Dilatations; avec 98 flg. 5 fr. 
i*) 2" fascicule. — Calorimétrie; avec 48 fig. et 2 planches.. . 5 fr. 

3· fascicule. — Thermodynamique. Propagation de la cha­
leur; avec 47 figures '. 5 fr. 
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T O M E III. — A C O U S T I Q U E ; O P T I Q U E . — SB fr. 

1"fascicule. — A c o u s t i q u e ; avec 1 2 3 figures 4 fr. 
( * ) 2 " fascicule. — Optique géométrique ; avec 1 3 3 figures et 3 plan­

ches ' 4 fr. 
3 " fascicule. — Etude des radiations lumineuses, chimiques 

et calorifiques; Optique physique ; avec 249 fig. et 5 planches, 
dont 2 planches de spectres en c o u l e u r . . , 1 4 fr. 

T O M E I V ( 1 " Partie). — É L E C T R I C I T É S T A T I Q U E E T D Y N A M I Q U E . — 1 3 fr. 
1 " fascicule. — Gravitation universelle. Électricité statique; 

avec 155 figures et 1 planche . . 7 fr. 
2 " fascicule. — L a pile. Phénomènes électrolhermiques et 

électrochimiques ; avec 161 figures et 1 planche 6 fr. 
T O M E I V ( 2 " Partie). — M A G N É T I S M E ; A P P L I C A T I O N S . — 1 3 fr-. 

3 * fascicule. — Les aimants. Magnétisme. Electromagnétisme. 
Induction; avec . 2 4 0 figures 8 fr. 

4 · fascicule. — Météorologie électrique ; applications de l'électri­
cité. Théories générales; avec 8 4 figures et 1 planche 5 fr. 

T A B L E S G É N É R A L E S . 

Tables générales, par ordre de matières et par noms d'auteurs 
des quatre volumes du COURS de PHYSIQUE. In-8; 1 8 9 1 . . . 60 c . 

DES SUPPLÉMENTS DESTINÉS À EXPOSER LEA PROGRÈS ACCOMPLIS VIENNENT COMPLÉTER CE 
GRAND TRAITÉ ET LE MAINTENIR AU COURANT DES DERNIERS TRAVAUX. 
1 " S U P P L É M E N T . — CHALEUR. ACOUSTIQUE. OPTIQUE, p a r E . B O U T Y , 

Professeur à la Faculté des Sciences, ln-8, avec 41 (ig. ; 189S. 3 fr. 5 0 c. 

2* S U P P L É M E N T . — É l e c t r i c i t é . ONDES h e r t z i e n n e s . RAYONS X ; 
par E . B O U T Y . In-8, avec 48 figures et 2 p lanches ; 1899. 3 fr. 50 c. 

(*) LES MATIÈRES DU PROGRAMME D'ADMISSION A L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE PONT COMPRISES 
DANS LES PARTIES SUIVANTES DE L'OUVRAGE : TOME I, l f t r FASCICULE; TOME II, 1"' ET A« FAS­
CICULES ; TOME III, 2° FASCICULE. 

L E Ç O N - S 

FÉLECTROTECIINIQUE GÉNÉRALE 
PROFESSÉES A L'ÉCOLE SUPERIEURE D'ÉLECTRICITÉ, 

, PAR P. JAMET, 
PROFESSEUR ADJOINT À LA FACULTÉ DES SCIENCES DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS, 

DIRECTEUR DU LABORATOIRE CENTRAL ET DE L'ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ. 

UN V O L U M E GRAND IN-8, AVEC 307 FIGURES \ 1900 2 0 FR. 
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L E Ç O N S É L É M E N T A I R E S 

D'ACOUSTIQUE ET D'OPTIQUE 
A L'USAGE DES CANDIDATS AU CERTIFICAT D'ÉTUDES P H Y S I Q U E S , 

C H I M I Q U E S E T N A T U R E L L E S ( P . C. N . J, 

Par Ch. FABRY, 
Professeur adjoint à la Faculté des Sciences de Marseille. 

Un volume in-8, avec 205 figures; 1898 1 fr. 50 c. 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
D E 

M É T É O R O L O G I E 
Par Alfred ANGOT, 

M é t é o r o l o g i s t e t itulaire au B u r e a u Central m é t é o r o l o g i q u e , 
Pro fes seur à l'Institut nat ional a g r o n o m i q u e et à r a c o l e supér ieure 

de M a r i n e . 

UN VOLUME GRAND IN-8, AVEC 103' FIG. ET 4 PL.; 1899. 12 FR. 

R A P P O R T S 
P R É S E N T K S A U 

CONGRÈS DE P H Y S I Q U E 
RÉUNI A PARIS EN 4900, SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ 

FRANÇAISE DE PHYSIQUE, 
RASSEMBLÉS ET PUBLIÉS PAR ' 

CH.-ÉD. GUILLAUME ET L. POINCARÉ, 
Secrétaires généraux du Congrès. 

TROIS VOLUMES GRAND IN 8, AVEC FIGURES \ 1900. . 5 0 FR. 

On vend séparément : 

ToMR I : Questions générales. Métrologie,. Physique mécanique. Physique molé­culaire , , ; 18 fr. 
TOME H : Optique* Électricité. Magnétisme 1 8 fr. 
TOME III : Électro-optique et ioîiisation. -applications. Physique cosmique. Phy­sique biologique 18 fr. 
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T R A I T E 

S E L A 

FABRICATION DES LIQUEURS 
E X D E L A 

D I S T I L L A T I O N D E S A L C O O L S , 

P a r P . D U P L A I S Aîné, 

S E P T I È M E É D I T I O N , E N T I È R E M E N T R E F O N D U E 

F A R 

M a r c e l A R P I N , 1 „ E r n e s t P O R T I E R , 
Répétiteur ne Technologie agricole 

Chimiste industriel. ] k r r n s t i t u t ^ „ 0 ^ ^ « . 

D E U X V O L U M E S I N - 8 , S E V E N D A N T S E P A R E M E N T ; 1900. 

T O M E I : Les alcools. Volume de vm-613 pages avec 68 figures..., 8 fr. 
T O M E II : Les Liqueurs^ Volume de 606 pages avec 69 figures 1 0 fr. 

D E L ' O P T I Q U E D E S R A Y O N S D E R O N T G E N 

ET DES RAYONS SECONDAIRES QUI EN DÉRIVENT 

P a r G. S A G N A C , 
Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de l'Université de Lille. 

G K A N D I N - 8 , A V E C 31 F I G U B E S ; 1901 4 F R . 

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'ÉLECTRICITÉ 
A V E C L E S P R I N C I P A L E S A P P L I C A T I O N S , 

P a r R . C O L S O N , 
Commandant du Génie, Répétiteur de Physique à l'École Polytechnique. 

3· édition entièrement refondue. In-18 Jésus, avec 91 flg. ; 1900. 3 fr, 7 5 c. 

DE PARIS AUX MINES D'OR 
D E L ' A U S T R A L I E O C C I D E N T A L E , 

P a r O. C H E M I N , 
Ingénieur en chef des Ponts et, Chaussées. 

Volume in-8 de 370 pages, avec 116 figures dont 111 photogravures, 7 cartes 
et 2 planches ; 1000 6 f r . 
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LEÇONS SUR L'ÉLECTRICITÉ 
PROFESSÉES A. '̂INSTITUT ÈI/ECTROTECrïNIQLPS MONTEFIQRE 

annexe à L'Université de Liège, 

PAR ERIC G É H A R T J , 
Directeur DE cet Institut. 

6* " É D I T I O N , D E U X " V O L U M E S G R A N D I N - 8 , SE V E N D A N T S É P A R É M E N T . 

T O M E % : Théorie de l'Électricité et du magnétisme. Électromètrie. Théorie et 
construction des générateurs et des tram formateurs électriques; avec 388 fi­
gures ; 1900 1 2 1 r . 

T O M E I I : Canalisation et distribution de l'énergie électrique, applications de 
l'Électricité à lu téléphonie, à la télégraphie, à In production et à la transmission 
de la puissance motrice, à la traction, a l'eclairaae* à la métallurgie et à la e/iim\% 
industrielle; avec 387 figures ; 1900 _ 1 2 lr. 

TRACTION ÉLECTRIQUE, 
PAR ÉRIC G É R A R D , 

(Extrait des Leçons sur l'Électricité Au mêms Autour.) 

V o l u m e g r a n d in-8 devi-I, ' î6 pages , avoe 92 figures; 19G0 3 fr. 5 0 c . 

MESURES ÉLECTRIQUES, 
PAR ÉRIC G E R A R D , 

2" édition, gr. in-8 de 532 p., avec: 2t7 flg. ; 1901. Cartonné toile anglaise . . . . 1 2 fr . 

L E S D É C H A R G E S É L E C T R I Q U E S D A N S L E S GAZ, 

P A R J.-J. T H O M S O N , D. Se. F. R. S. 

O U V R A G E T H A D O I T U E L ' A N G L A I S , A V E C D E S N O T K S ; P A R L O U I S B A R B I L L I O N , 

E T U N E P H B F A G E D E C H . - E D . G U I L L A U M E . 

V o l u m e in-8 de xrv-172 p a g e s , avec: 41 f igures ; 1900. . - 5 fr . 

T R A I T É D E " M A G N É T I S M E T E R R E S T R E , 
P A R E . M A S C A R T , , 

Membre de l'Institut. 

V o l u m e g r a n d ïn*8 de T I - 4 4 1 p a g e s , a v e c 94 figures- 1900 1 5 fr. 
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COURS DE LA FACULTÉ DES SCIENCES DE PARIS 

T R A I T É D ' A N A L Y S E 
P a r E m i l e P I C A R D , 

Membre de l'Institut, Professeur h la Faculté' des Sciences. 

T O M E I : Intégrales simples et multiples. —• L'équation de Laplace et ses applica­
tions. Développement en séries. — Applications géométriques du Calcul infinite­
simal. 2° édition, revue et corrigée ; 4901 1 6 ir. 

T O M E II : Fonctions harmoniques et fonctions analytiques. — Introduction à la 
théorie des équationa différentielles. Intégrales abéliennea et surfaces de Kiemann. 
1893. ; 1 5 fr. 

T O M E III : Des singularités des intégrales des équations différentielles. Étude du 
cas où la variable reste réelle et des courbes définies par des" équations différen­
tielles. Equations linéaires; analogies entre les équations algébriques et les équations 
linéaires. 1896 1 1 8 fr. 

T O M E IV : Équations aux- dérivées partielles....-' „.„ (En préparation. ) 

L E Ç O N S 

SUR LA THÉORIE DES FONCTIONS 
Par Emile BOREL, 

Maître de Conférences à TKcole Monnaie supérieure. 

T O M E I : Expos*: de la théorie des ensembles et applications,· 1 8 9 K . . . 3 fr. 5 0 c. 

T O M E lï : Leçons sur les fonctions entières; 1900 , . . 3 fr. 50 c. 

T O M K III : Leçons sur Us séries divergentes; 1901 4 fr. 5 0 c. 

T O M E IV : Leçons sur les séries à termes positifs, professées au Col­
lège de France (Sous presse.} 

É L É M E N T S 

D E LA 

T H É O R I E D E S N O M B R E S 
Congruences. Formes quadratiques. Nombres 'nicommensurables. 

Questiona diverses. 

P a r E . C A H E N , 

Ancien Elève de l'École Normale supérieure. 
Professeur de mathématiques spéciales au Collège lïollln. 

ITN VOLUME GRAND I N - 8 DE VIII-4-03 PAGES; 1900 1 2 FR. 
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L E S Y S T E M E M E T R I Q U E 

DES POIDS ET MESURES 
SON ÉTABLISSEMENT ET SA PROPAGATION GRADUELLE 

P a r G. B I G O T J R D A N , 
Astronome titulaire à l'Observatoire de Paris. 

Petit in-8 en caractères elzévirs, titre en 2 couleurs, 17 figures 
et 10 planches ou portraits; 19JI , 1 0 fr. 

THÉORIE DES FONCTIONS ALGÉBRIQUES 
D E D E U X V A R I A B L E S I N D É P E N D A N T E S , 

E m i l e P I C A R D , 
Membre de l'Institut, 

Professeur à l'Université de Paris. 

S I M A R T , 
Capitaine de Fregate, 

Répétiteur à l'Ecole Polytechnique. 

DEUX VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT. 

T O M E I. Volume de vi-256 pages, avec figures; 1897 0 fr. 
T O M E II. ( 1"» fascicule 206 p.) Prix du volume complet pour les souscripteurs; 

1900 1 4 fr. 

LEÇONS SUR LA THEORIE DES FORMES 
ET L À GÉOMÉTRIE A N A L Y T I Q U E SUPÉRIEURE, 

à l'usage des Étudiants des Facultés des Sciences, 

P a r H. A N D O Y E R , 
Maître de Conférences à l'Ecole Normale supérieure. 

DEUX BEAUX VOLLMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT : 

T O M K I : Volume de "VI-&08 pages; 1900 1 5 fr. 
T O M E II (fin préparation.) 

R E C U E I L D E P R O B L È M E S 

DE GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE 
A L'USAGE DES ÉLÈVES DE MATHÉMATIQUES SPÉCIALES 

S O L U T I O N S D E S P R O B L È M E S D O N N É S A U CONCOL'RS D ' A D M I S S I O N A L ' É C O L E 
P O L Y T E C H N I Q U E D E IStiO à 1900. 

P a r P. M I C H E L , 

Ancien Élève de l'Écolo Polytechnique. 

Volume in-8 de -«1-240 pages , avec 70 ligures; 1900 6 fr. 
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E S S A I S U R L E S 

FONDEMENTS DE LA GÉOMÉTRIE 
Par B.-A.-W. RUSSELL, Traduction par C. CADENAT, revue et minutée par l*Auteur et par Louis GOUTURAT. 

Grand in-8, avec 11 f igures ; 1901 . , 9 fr-

T R A I T É 

DE 
MÉCANIQUE RATIONNELLE 

Par P. APPELL, Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences. 
TROIS VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SEPAREMENT : Tome I : Statique, Dynamique, du point, avec 178 figures ; 1893 16 fr. Tome II : Dynamique des systèmes. Mécanique analytique, aveefig.; 18U6. 16 fr. * Tome Ht : Équilibre et mouvement des miiieux continus (Un fascicule de 224 pages-a paru). Prix du yolumo complet pour les souscripteurs.. \ 15 fr. 

ÉLÉMENTS DE LÀ THÉORIE 
FONCTIONS ELLIPTIQUES 

PAR Jules TANNE RY, I Jules MOLK, Sous-Directeur des Études scientifiques j Professeur à l'Université à l'Ecole Normale supérieure, | de JJaucy. 
QUATRE VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SEPAREMENT : 

Tome ï : Introduction. Calcul différentiel (T> Partie); 1893 7 fr. 50 c, Tome. II: Calcul différentiel (II- Partie) ; 1896 9 fr. » Tomk III : Calcul intégral (I" Partie); 1898. 8 fr. 50 c. Tome IV : Calcul intégral (lIB Partie) et Applications. Un premier fascicule (166 pages) est paru. Prix du volume pour les souscripteurs.. 8 fr. 50 c. 
TRAITÉ D'ASTRONOMIE STELLAIRE Par CH. ANDRÉ, Directeur do l'Observatoire de Lyon, Professonr d'Astronomie à l'Université de Lyon. 

TROIS VOLUMES GRAND IN-8, SE VENDANT SÉPARÉMENT : 
Ir" Partie : Étoiles simples, avec 29 figures et 2 planches; 1899 , 9fr. 11· Partie : Étoiles doubles et multiples. Amas stellairas, avee 74figures et 3 planches ; 19O0 14 fr. 
HI« Partie : Photometrie, Photographie. SpectroBcopie '. [SOUS.pressa.} 
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B I B L I O T H È Q U E 

P H O T O G R A P H I Q U E 
La Bibliothèque photographique se compose de plus de 500 volumes et 

embrasse l'ensemble de la Photographie considérée au point de vue de la 
Science, do l'Art et des applications pratiques. 

A côté d'Ouvrages d'une certaine étendue, comme le Traité de M . Davanne, 
le Traité encyclopédique de M . Fabre, le Dictionnaire de Chimie photogra­
phique de M . Fourtier, la Photographie médicale de M . Londe, etc.. elle 
comprend uno série de monographies nécessaires à celui qui veut étudier 
à fond un procédé et apprendre les tours de main indispensables pour le 
mettre en pratique. Elle s'adresse donc aussi bien à l'amateur qu'au profes­
sionnel, au savant qu'au.praticien. 

MANUEL PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE AU CHARBON, 

Par E . B E L I N . 

Un volume in- 18 Jésus, avec figures ; 1900 2 fr. 

LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS, 

PAR LA J1ÉTUODK INTKRFKlîKNTIELr.E DE M. L1PPMAJW-
Par A . B E H G K T . 

'I' édition, entièrement refondue. In-18 Jésus, avec fig. ; 1B01... 1 i'r. 7 5 c. 

FABRICATION DES PLAQUES AU GÉLATINOBROMURE 
Par B U H T O N . — Traduction par H U B E R S O N . 

In-18 Jésus, avec figures-, VJ01 O fr. 5 0 c. 

REPRODUCTION DES GRAVURES, DESSINS, PLANS, 

MANUSCRITS, 

Par A. C O U R R È G E S , Praticien. 

In-18 Jésus, avec figures; 1900 8 fr. 

LA PHOTOGRAPHIE. TRAITÉ THÉORIQUE ET PRATIQUE, 

Par A.. Davannb . 
•2 beaux volumes grand in-8, avec 2.14 tig. et 4 planches spécimens ... 3 2 fr. 
Chaque volume se vend séparément 1 6 fr. 

FORMULES, RECETTES ET TABLES POUR L A PHOTOGRAPHIE 

ET LES PROCÈDES DE REPRODUCTION, 
Par le IV J . - M . E D E R . 

Édition revue par l'auteur et traduite de l'allemand, 
Par G. B H A I M fils. 

Un volume in-18 Jésus de 185 pages; 1900 : 4 fr. 
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TRAITÉ ENCYCLOPÉDIQUE DE PHOTOGRAPHIE, 

Par C. Fabre , Docteur es Sciences. 

4 beaux vol. grand in-8, avec 724 figures et 2 planches ; 1889-1891... 48 fr. 
Chaque volume se vend séparément 1 4 fr. 

Des suppléments destinés à exposer les progrès accomplis "viennent compléter ce 
Traité et le maintenir au courant des dernières découvertes., 

l " Supplément (A) . Un beau vol. gr. in-8 de400 p. avec 176 fig. ; 1892 14' fr . 
2» Supplément (B). Un beau vol. gr. in-8 de 424 p. avec 221 iig. ; 1897. 1 4 fr. 

Les 6 volumes BO vendent ensemble 7 3 fr. 

LA PHOTOGRAPHIE D'ART 

A L ' E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E D E 190U. 

Par U. K L A H Y . 

Grand in-8 de 88 pages, avec nombreuses illustrations et 
.planches; 1901 6 fr. 5 0 c. 

L A P H O T O T Y P I E P O U R T O D S 

ET SES APPLICATIONS DIRECTES 

AUX TIRAGES LITHOGRAPHIQUES ET TYPOGRAPHIQUES. 

Par L. L A Y N A U H . 

Un volume in48 Jésus, avec figures; 1900 2 fr. 

L ' O B J E C T I F P H O T O G R A P H I Q U E , 

ÉTUDE PRATIQUE. EXAMEN. ESSAI. CHOIX ET MODE D'EMPLOI. 

Par P . Moessatid, 
Lieutenant-Colonel dn Renie, 

Ancien £lève de l'École Polytechnique. 

Un volume grand in-8, avec 116 figures et 1 planche; 1899 6 fr. 5 0 c. 

M A N U E L D U P H O T O G R A P H E A M A T E U R , 

Par F . Pakajou, 
Chef du Service photographique à la Faculté de Médecine 

de uordeaux. 
3· ÉDITION COMPLÈTEMENT R E F O N D U E ET CONSinÉRARLTïMENT AUGMENTÉE. 

Petit in-8, avec 63 figures ; 1899 2 fr. 7 5 c. 

L A P H O T O G R A P H I E A N I M É E , 

Par E . T h u t a t . 
Avec une Préface de M . M a r e y . 

Un volume grand in-8, avec 146 figures et 1 planche[ 1899 5 fr. 

E S T H É T I Q U E D E L A P H O T O G R A P H I E , 

Un volume de grand luxe in-4 raisin, avec 14 planches et 150 figures. 1G fr. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TRAITÉ PRATIQUE 
DES AGRANDISSEMENTS PHOTOGRAPHIQUES 

A L'USAGE DES AMATEURS, 

P a r E . T R U T A T . 

2 - éd i t ion , revue et a u g m e n t é e . 2 v o l . jn-18 Jésus 5 f r . 

On vend séparément : 
l" P A R T I E : Obtention des petits clichés, avec 81 figures; 1 9 0 0 . . . . 2 fr. 7 5 c. 

I I - P A R T I E : Agrandissements, a v e c SO figures ; 1897 > 2 fr. 7 5 ç. 

TRAITÉ PRATIQUE 
DE PHOTOGRAVURE EN RELIEF ET EN CREUX, 

P a r L é o n " V I D A L . 

I n - 1 8 Jésus de X I Y - 4 4 5 p. a v e c 65 f igures et 6 p l a n c h e s ; 1900 6 fr. 5 0 c. 

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DE LA PHOTOGRAPHIE. 

C O N F É R E N C E S F A I T E S A L A S O C I É T É F B A N Ç A I S E D E P H O T O G R A P H I E 

E N 1899. 

B r o c h u r e s in-8; 18}J9. — On vend séparément: 

LA PHOTOCOLLOGRAPHIE, par G . B A L A G X Y 1 fr. 2 5 c . 

LA PHOTOGRAPHIE STÉRÉOSCOPIQUE, par R. C O L S O N . . 1 fr. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LE PORTRAIT EN PHOTO­
GRAPHIE, par Frédér ic D I L L A Y E * 1 fr. 2 5 c. 

LA MÉTROPHOTOGRAPHIE, a v e c 17 figures et 2 p lanches , par 
l e Colonel A . L A U S S E D A T 2 fr. 7 5 c . 

LA RADIOGRAPHIE ET SES DIVERSES APPLICATIONS, avec 
29 figures, par Alber t L O N D E 1 fr. 5 0 c. 

LA CHRONOPHOTOGRAPHIE, a v e c 23 fig., p a r M A R E Y . 1 fr. 5 0 c. 

LA PHOTOGRAPHIE EN BALLON ET LA TÉLÉPHOTOGRAPHIE, 
a v e c 19 ligures, par H . M E Y E H - H E I N E 1 fr. 5 0 c. 

LA MICROPHOTOGRAPHIE, a v e c 3 p lanches en couleur , par 
M O N P I L L A R D . . . 2 fr. 5 0 C . 

SUR LES PROGRÈS RÉCENTS ACCOMPLIS AVEC LAIDE DE LA 
PHOTOGRAPHIE DANS L'ÉTUDE DU CIEL; a v e c 2 planches , 
par P . P U I S E U X 2 fr. 

LA PHOTOGRAPHIE DES MONTAGNES, à l 'usage des alpinistes, 
a v e c 19 figures, par J . V A L I . O T ...........1 fr. 7 5 c . 

LES PROGRÈS DE LA PHOTOGRAVURE, a v e c 21 figures et 
2 p lanches , par Léou V I D A L . , . . . , / . 1 fr. 7 5 c . 

LE ROLE DES DIVERSES RADIATIONS EN PHOTOGRAPHIE, avec 
8 figures,' par P . V I L L A rtD 1 fr. 

LES AGRANDISSEMENTS, a v e c fig., par E . W A L L O N . 1 fr: 7 5 c. 

30178. — Par i s , I m n . G a u t h i e r - V H l a r s , 55 , quai des G r a n d s - A u g u s t l n s . 
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M A S S O N & C'% É d i t e u r s 
L I B R A I R E S D E L ' A C A D É M I E D E M E D E C I N E 

120 , B o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n , Par i s (G c) 

P. n° 226. 

E X T R A I T D U C A T A L O G U E 

(Mars 1 9 0 1 ) 

La Pratique 

Dermatologique 
Traité de Dermato log ie appl iquée 

Publié sous la direction de MM. 

ERNEST B E S N I E R , L . BROCQ, L . JACQUET 

Par MM. ADDHT, BALZER, BARBE, EAROZZI, BARTHÉLÉMY, BENARD, ERNEST BESNIER 
BODIN, BROCH, DE BRUN, Dû CASTEL, J. DARIER 

DERO, DOMINICI, W. DDBREÜILH, HUDELO, 1. JACHUET, J.-H. LAEFITTE 
LÏNGLET, LEREDDE, MERKLEN, PERRIN 

RAYNAUD, RIST, SABQURADD, MARCEL SÉE, GEORGES THIBIERGE, VEYRIÊRIS 

4 volumes richement cartonnés toile formant ensemble environ 
3.600 pages, 1res largement illustrés de figures en noir et de planches 
en couleurs. En souscription jusqu'à la publication du Tome II. 1 4 0 fr. 

Les volumes 'paraîtront à des intervalles assez rapprochés pour que 
l'ouvrage soit complet à la fin de l'année 1901. 

Chaque volume sera vendu séparément. 

T O M E P R E M I E R 

1 fort vol. in-8° avec 230 figures en noir et 24 planches en couleurs. 
Richement cartonné toile. '. . 3 6 fr. 

Anatomie et Phys io log ie do la Peau. — Pathologie générale de la 
Peau. — Symptomatologie générale des Dermatoses . — A c a n -
tliosis Nigricans. — A e n é s . - Aot inomyoose . A d é n o m e s . — 
Alopécies . — Anesthés ie locale. — Balanites. — Bouton d'Orient. 
— Brûlures. — Charbon. — Classifications dermatologiques . — 
Dermatites po lymorphes douloureuses. — Dermatophytes . — 
Dermatozoaires . — Dermites infantiles simples. — Ecthyma. 

Sous presse : TOME II 
Eczéma, par E H N K K T B E S N I E R . — E ler.tr itdt.e\ par IÎBOCQ. — • Etectrntyse, par 

B R O C Q . — Elephantiasis, par D O M I N I C I . Eosinophilie, par I , E R E D D H . — - Epithe­
lioma, par D A R I H K . — Eruptions artifir.ïetles, par T m n i K H G E . -—• Erytheme, pur 
R O D I N . — Erythrodermien par B R O C Q . — Faims, par BOUTN. — Folliculitis, par 
HrniKi.rj. — Furonculose, par B A K O Z Z I . — Gale, par DUBRKUILIÏ . . — Greffe, par 
B A R O Z Z J . — Herpès, par nu C A S T E L . — Icthyose, par T I I I B I K R G E . — Impetigo, 
par S A U O I : R A i i i ï . — Keratodermia, par DLTBRKUIKH. — Kératose piliaire, par V E Y -

R-IKRES. — Langue; par* B É N A R D . — Lèpre, par M A R C E L S É E . — Leuco kératose, 
par B É N A R D . — Lichens, par B R O C Q . 
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T r a i t é d e C h i r u r g i e 
P U 3 L I B S O U S L A D I R E C T I O N D E MUF. 

bitnon DU PLAY 
PROFESSEUR À [A FACNLTÉ DO MÉDECINE 

CHIRURGIEN DE L'HÔ TEL-DIEU 

MEMBRA DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

P a u l R E C L U S 
PROFESSEUR AGRÉGÉ À LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

CHIRURGIEN DES HÔPITAUX 

MEMBRE DE L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

P A R M M . 

B E R G E R , B R O C A , P I E R R E D E L B E T , D E L E N S , D E M O L I L I N , J . - L . F A U R E 

F O R G U E , G É R A R D M A R C H A N T , H A R T M A N N , H E Y D E N R E 1 G H , J A L A G U I E R 

K I R M I S S O N , L A G R A N G E , L E J A R S , M I C H A U X , N É L A T O N , P E Y R O T 

P O N C E T , Q U E N U , P I C A R D , R I E F F E L , S E G O N D , T U F F I E R , W A L T H E R 

O u v r a g e c o m p l e t 

D E U X I È M E É D I T I O N E N T I È R E M E N T R E F O N D U E 

8 vol. gr. m-8° avec nombreuses figures dans le texte. . 150 fr. 

TOME I. — 1 vol. grand in-8° de 912 pages avec 218 figures 18 fr. 
RECLUS. — Inflammations, trauma-

tistnea, maladies virulentes. 
BKOGA. — Peau et tissu cellulaire 

sons-cutané. 
TOME II. —1 vol. grand m-8° de 996 pages avec 361 figures 18 fr. 

RICARD et DEMOULIN. — Lésions 
traumatiquea des oa 

QUENU. — Dea tumeurs. 
LE.JARS. — Lymphatiques, muselés, 

synoviales tendineuses et bourses 
séreuses. 

LEJARS. — Nerfs. 

MICHAUX. — Artères. 

QUÉNU. — Maladies des veines. 
PONCET. — Affections non trauma-

tiquos des os. 
TOME III . — 1 vol. grand in-S° de 940 pages avec 285 figures 18 fr. 

NÉLATON. — Traumatismes, entorses, \ LAGRANGE. — Arthrites infectieuses 
luxations, plaies articulaires. 

QUÉNU. — Arthropathies, arthrites 
sèches, corps étrangers articulaires. 

et inflammatoires. 
GERARD MARCHANT. — Crâne. 
KIRMISSON. — Rachia. 
S. DUPLAY. — Oreilles et annexes. 

TOME IV. — 1 vol. grand in-S° de 896 pages avec 354 figures 18 fr. 
DELENS. — L'œil et ses annexes. \ nasales, pharynx nasal et sinus. 
GERARD MARCHANT. —Nez, fosses I HEYDENRKICH. — Mâchoires. 

TOME V. — 1 vol. grand zn-8° de 948 pages avec 187 figures 20 fr. 

BROCA. — Face et cou. Lèvres, ca 
vite buccale, gencives, palais, langue, 
larvnx, corps thyroïde. 

HARTMANN. —Plancher buccal, glan-
TOME VI 

MICHAUX. — Parois do l'abdomen 
BERGER. — Hernies. 
JALAGUIER. — Contusions ot plaies 

de l'abdomen, lésions trauniatiques et 
corps étrangers de l'estomac ot de 
l'intestin. Occlusion intestinale, pé­
ritonites, appendicite. 

des salivaires, œsophage ot pharynx. 
WALTHER. — Maladies du cou. 
PEYROT. — Poitrine. 
PIERRE DELBET. — Mamelle. 

1 vol. grand in-&° de ÌÌ21 pages avec 218 figures 20 fr. 
HARTMANN. — Estomac. 
FAURE et RIEFFEL. — Rectum et 

anus. 
HARTMANN et GOSSET. — Anus 

contre nature. Fistules stercorales. 
QUENU. — Mesentere. Rate. Pancréas. 
SEGOND. — Foie. 

TOME VII. 1 foré vol. gr. in-$° de 1272 pages, 297 fig. dans le texte 25 fr. 
WALTHER. — Bassin. RIEFFEL. — Affections congénitales 
FORGUE. — Urètre et prostate. de la région sacro-coccygienne. 
RECLUS. — Organes génitaux de TUFFIER. — Rein. Vessio. Uretères. 

l'homme. Capsules surrénales. 
TOME VIII. 1 fort vol. gr. in~&° de 971 pages, 163 fig. dans le texte 20 fr. 
MICHAUX.—"Vulve et vagin. | ovaires, trompes, ligaments larges, 
P I E H R E D E L B E T , — M a l a d i e s do l'utérus. péritoine pelvien. 
S E G O N D . — Annexes de l'utérus, I KIRMISSON.— Maladies desmembres. 
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Traité de Pa tho log i e géné ra l e 
Publié par C h . B O U C H A R D 

M e m b r e d e l ' I n s t i t u t 
P r o f e s s e u r do p a t h o l o g i e g é n é r a l e à l a F a c u l t é d e M é d e c i n e d o P a r i s . 

S E C R É T A I R E D E LA R É D A C T I O N : G . - H . R O G E R 
P r o f e s s e u r a g r é g é à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , M é d e c i n d e s l i n p i t a n t , 

G volumes grand In-8°, avec figures dans le texte. 
Prix en souscription jusqu'à ]a publication du t. V. 120 fr. 

T O M E I 

1 vol. grand m-8° de 1018 pages avec figures dans le texte : 18 fr. 
I n t r o d u c t i o n à l ' é t u d e d o l a p a t h o l o g i e g é n é r a l e , p a r ( x . - H . R O G E R . — P a t h o ­

l o g i e c o m p a r é e d o l ' h o m m e e t d e s a n i m a u x , p a r Ci . -H. R O G E R e t P . - J . C A D I O T . — 
C o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s s u r l o s m a l a d i e s d e s v é g é t a u x , p a r P . V U I U L E M I N , — 
P a t h o l o g i e g é n é r a l e d o l ' e m b r y o n . T é r a t o g é n i e , p a r M À T I H A S B U V A L . -— L ' h é r é ­
d i t é e t l a p a t h o l o g i e g é n é r a l o , p a r L E G E N D R E . — P r é d i s p o s i t i o n o t i m m u n i t é , 
p a r B O U K C Y . •— L a f a t i g u e e t l e s u r m e n a g e , p a r M A R K A N . — L e s A g e n t s m é c a n i ­
q u e s , p a r L i a An s . — L e s A g e n t s p h y s i q u e s . C h a l e u r . F r o i d . L u m i è r e . P r e s s i o n 
a t m o s p h é r i q u e . S u n , p a r L E N o m . — L e s A g e n t s p h y s i q u e s . L ' é n e r g i e é l e c t r i q u e 
e t la m a t i è r e v i v a n t e , p a r D ' A R S O N V A I , . — L e s A g e n t s c h i m i q u e s : l e s c a u s t i q u e s , 
p a r L E N O I R . — L e s i n t o x i c a t i o n s , p a r G . - H . R O G E R . 

T O M E I I 

i vol. grand in -8° de 940 pages avec figures da7is le trxle : 18 fr. 
L ' i n f e c t i o n , p a r C H A H R I N . •— N o t i o n s g é n é r a l e s d e m o r p h o l o g i e b a c t é r i o l o g i q u e , 

p a r G U I G N A R D . — N o t i o n s d e c h i m i e b a c t é r i o l o g i q u e , p a r I I U Û O U N H N Q . — L e s m i ­
c r o b e s p a t h o g è n e s , p a r R o u x . — L e s o l , l ' e a u e t l 'a ir , a g e n t s d e s m a l a d i e s i n f e c ­
t i e u s e s , p a r C H A N T E M E S S E . — D e s m a l a d i e s é p i d é m i q u e s , p a r L A V E R A N . — S u r l e s 
p a r a s i t e s d o s t u m e u r s é p i t h é l i a l e s m a l i g n e s , p a r R U K F K R , — L e s p a r a s i t e s , p a r 
R , B L A N C H A R D . 

T O M E I I I 
\ vol. ¿77.-8° de plus de 1400 pages, avec figures dans le texte, 

publié en deux fascicules: 28 fr. 
F a s c . I. — N o t i o n s g é n é r a l e s s u r l a n u t r i t i o n à l ' é t a t n o r m a l , p a r K. L A M B L I H 3 . 

— L e s t r o u b l e s p r é a l a b l e s d e la n u t r i t i o n , p a r C H . B O U C H A R D . — l i e s r é a c t i o n s 
n e r v e u s e s , p a r C H . B O U G H A R D e t G . - H . R O G E R . - - L o s p r o c e s s u s p a t h o g é n i q u e a d e 
d e u x i è m e o r d r e , p a r G . - I L R O G E R . 

T a s c . I L — C o n s i d é r a t i o n s p r é l i m i n a i r e s s u r l a p h y s i o l o g i e e t l ' a n a t o m i e p a t h o ­
l o g i q u e s , p a r G . - I I . R O G E R . — D e la fièvre, p a r * h o u i s G U I N O N . — L ' h y p o t h e r m i e , 
p a r J . - F . G U Y ON. — M é c a n i s m e p h y s i o l o g i q u e d e s t r o u b l e s v a s c u l a ï r e s , p a r 

( K. G L K Y . — L e s d é s o r d r e s d e l a c i r c u l a t i o n d a n s l e s m a l a d i e s , p a r A . C H A R K I N . 
— T h r o m b o s e e t e m b o l i e , p a r A . M A Y O R . — D e l ' i n f l a m m a t i o n , p a r J . C O U R M O N T . 
— A n a t o m i e p a t h o l o g i q u e g é n é r a l e d e s l é s i o n s i n f l a m m a t o i r e s , p a r M . L E T U L L B . 
— L e s a l t é r a t i o n s a n a t o m i q u e s n o n i n f l a m m a t o i r e s , p a r p . L E N O I R . — L e s 
t u m e u r s , p a r P , M É N É T R I E R . 

T O M E I V 
1 vol. ¿71-8° de 719 pages avec figures dans le texte : 16 fr. 

E v o l u t i o n d e s m a l a d i e s , p a r I3UCAMP, — S é m i o l o g i e d u s a n g , p a r A . G I L B E R T . 
— S p e c t r o s e o p i e d u s a n g . S é m i o l o g i e , p a r À . H É N O C Q U E . — S é m i o l o g i e d u c œ u r 
e t d e s v a i s s e a u x , p a r R . T R I P I E R . — S é m i o l o g i e d u n e z e t d u p h a r y n x n a s a l , p a r 
M . I J K H M O y K / . e t M . B O U L A V . S é m i o l o g i e d u l a r y n x , p a r M . L E R M O Y K / e t 

M . B O U L Â T . — S é m i o l o g i e d e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s , p a r M . L E H R E T O N . - - S é m i o ­
l o g i e g é n é r a l e d u t u b e d i g e s t i f , p a r P . L E GK.NDKE. 

T O M E V 

1 foré vol. in-H° de 1180 pages avec nombr. figures dans le texte : 28 fr. 
S é m i o l o g i e d u f o i e , p a r C H A U F F A R D . — P a n c r é a s , p a r X . A R N O Z A N , — A n a l y s e 

c h i m i q u e d e s u r i n e s , p a r C . C H A B R I K . — A n a l y s e m i c r o s c o p i q u e d e s u r i n o a 
( H i s t o - b a c t o r i o l o g i q u e ) , p a r N O Ë L H A L L E . — L e r e i n , l ' u r i n e e t l ' o r g a n i s m e , p a r 
A . C H A R R I N . — S é m i o l o g i e d o s o r g a n e s g é n i t a u x , p a r P I E R R E D E L U E T . — S é m i o ­
l o g i e d u s y s t è m e n e r v e u x , p a r J . D E J E H I N E . 
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- C H A R C O T — B O U C H A R D — B R I S S A U D 
B A B I N S K I , B A L L E T , P . B L O C Q , B O I X . B R A U L T , C H A N T B M K S S B , C H A R R I N , C H A U F ­

F A R D , CoURTOIS-SuFFIT, DuTlL, GILBERT, GuiGNARD, L . GlIINON, G . GtJINON, 
H A L L I O N , L A M Y , I ,E G E N D R E , M A R F A N , M A R I E , M A T H I E U , N E T T E B , C E T T I S G E R , 

A N D R É P E T I T , R I C H A R D I E R K , R O G E R , R U A U L T , S O U Q U E S , T H I H I H R G E , T H O I S O T , 

F K R N A N D " W I D A L . 

Traité de Médecine 
D E U X I È M E É D I T I O N 

P U B L I É S O U S L A D I R E C T I O N D E M M . 

B O U C H A R D B R I S S A U D 
Professeur à la Faculté do médecine Professeur à la Faculté da médecine 

γίβ Pari3, de Paris, 
Membre de l'Institut. Médecin de l'hôpital Saint-Antoine. 

40 volumes grand in-8 d, avec figures dans le texte. 
En souscription 1 5 0 fr. 

T O M E I e r 

1 Y Û I . gr. in-8° de 8 4 5 pages, avec figures dans le texte. 1 6 fr. 
Les Bactéries, par L . G U I G N A R D , membre de l'Institut et de l'Académie de 

médecine, professeur à.l'Ecole de Pharmacie de Paris. — Pathologie générale 
infectieuse, par A. C H A R R I N , professeur remplaçant au Collège de France, 
directeur du laboratoire de médecine expérimentale, médocin des hôpitaux. — 
Troubles et maladies de la Nutrition, par P A U L L E G E N D R E , médecin de 
l'hôpitaL Tenon. — Maladies infectieuses c o m m u n e s à l 'homme et aux 
animaux, par G . -H. R O G E R , professeur agrégé, médecin de l'hôpital do la Porto-
d'AubervilUers. 

T O M E II 
1 vol. grand iii-80 de 894 pages avec figures daus le texte. 1 6 fr. 

Fièvre typhoïde, païA. C H A N T R M E S S E , professeur àia Faculté de médecine 
de Paris, médecin des hôpitaux. — Maladies infectieuses, par F. W I D A L , 

professeur agrégé, médecin des hôpitaux de Paris. — Typhus exanthéma-
tiqus, par L . - H . T H O I N O T , professeur agrégé, médecin des nôpitaux de Paris. — 
Fièvres éruptives, par L. GUTNCXN, médecin des hôpitaux de Paris. — Erysi-
pèle, par E. Boix, chef de laboratoire à la Faculté. — Diphtérie, par 
A. R U A U L T . — Rhumat i sme, par ŒTTINGER,médecin des hôpitaux do Paris. — 
Scorbut, par T O L L E M E R , ancien interne des hôpitaux. 

T O M E III 
1 vol. grand in-8° de 702 pages avec ligures dans le texte. 1 6 fr. 
Maladies cutanées, par G . ΤΗΐΒίκκηκ, médecin do l'hôpital de la Pitié. •— 

Maladies vénériennes, par G . T H I B I E R G E . — Maladies du sang, par 
A. G I I . R K R T , professeur agrégé, médecin dos hôpitaux de Paris. — Intoxications, 
par A. Ri cu A R C I È R E , médecin des hôpitaux de Paris. 

T O M E IV 
1 vol. grand in-8 a de 680 pages avec figures dans le texte. 1 6 fr. 

Maladies de la bouche et du pharynx , par A. R U A U L T . — Maladies 
de l'estomac, par A. M A T H I E U , médeoin de l'hôpital Andrai. — Maladies du 
pancréas, par A. M A T H I E U . — Maladies de l'intestin, par C O U R T O I S - S U F F I T , 

medocin des hôpitaux. — Maladies du péritoine, par C O U R T O I S - S U F F I T . 

T O M E VI 
i vol. grand in-8° de 612 pages avec figures daDs le texte. 1 4 fr. 
Maladies du liez et d u l a r y n x , par A . R U A U L T . — A s t h m e , par E. Bms-

SAUD, professeur à la Faculté de médecine de Paris, médecin do l'hôpital Saint-
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A n t o i n e . Coqueluche , p a r P. L H G E N D R E , m é d e c i n d e s h ô p i t a u x . — Mala­
dies desbronch.es, p a r A . - B . M A R F A N , p r o f e s s e u r a b r é g é à l a F a c u l t é d o 

m é d e c i n e d e P a r i s , m é d e c i n d e s h ô p i t a u x . Troubles d.e la circulation 
pulmonaire, p a r A . - B . M A R F A X . — Maladies a iguës du poumon, p a r 

N A T T É E , p r o f e s s e u r agrégé à. l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , m é d e c i n d e s h ô ­

p i t a u x . 

T O M E V U 
1 vol. grand in-8° de 5o0 pagee avec figures dans le texte. 1 4 ïï. 
Maladies chroniques du poumon, p a r A . - B . M A R F A N , p r o f e s s e u r / i g r é ç r é 

a l a F a c u l t é d o m é d e c i n e d e P a r i s , m é d e c i n d e s h ô p i t a u x . Phtisie pulmo­
naire, p a r A . - 1 3 . M A R F A N . — Maladies de la plèvre , p a r T S K T T E R , p r o f e s ­

s e u r a g r é g é a l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , m é r l o c i n d e s h ô p i t a u x . - Mala-
dies du raédiastin, p a r A . - B . M A R F A N . 

Le tome V sera publié ultérieurement. 

Traité d e P h y s i o l o g i e 

P A R 

J. P. MORAT I Maurice DOYON 
P r o f e s s e u r à l ' U n i v e r s i t é d e L y o n . P r o f e s s e u r a g r é g é 

| à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e L y o n 

T) v o l . g r . i n - R ° a v e c f i g u r e » e n n o i r e t e n c o u l e u r s . 

E n s o u s c r i p t i o n 50 f r . 

I. — Fonctions de nutrition : C i r c u l a t i o n , p a r M . D O Y O N ; C a l o r i f i e a t i o n , 

p a r P . Mo R A T . 1 v o l . g r . i n - 8 ° a v e c 1 7 3 f i g u r e s en n o i r e t e n c o u l e u r s . 12 fr. 

II. — Fonct ions de nutrition [suite et fin) : R e s p i r a t i o n , e x c r é t i o n , p a r 

J . - P . Mo "RAT ; D i g e s t i o n , A b s o r p t i o n , p a r M. D O Y O N . 1 v o l . g r . i n - 8 ° , a v e c 

1G"7 f i g u r e s e n noir e t o n c o u l e u r s 12 f r . 

L E S M É D I C A M E N T S C H I M I Q U E S 

Par Léon PRUNIER 
P h a r m a c i e n o n c h e f d e s H ô p i t a u x d o P a r i s , 

P r o l e s s e l i r d e p h a r m a c i e , c h i m i q u e à l ' I S c o l o d e P h a r m a c i e , 

M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e . 

2 volumes grand in-8" avec figures dans le texte . . . . 3 0 fr. 

Chaque volume est vendu séparément. 

Traité d e s 
M a l a d i e s d e l ' E n f a n c e 

P U B L I É S O U S L A D I R E C T I O N D E M M . 

J . g r a n c h e r 
P r o f e s s e u r à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r i s , 

M e m b r e d e l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e , m é d e c i n d e L ' h ô p i t a l d e s K n f a n t s - M a l a d e s . 

J . C O M B Y A . - B . M A R F A N 
M é d e c i n A g r é g é , 

do l ' h ô p i t a l d o s K n f a n t s - M a l a d e s . M é d e c i n d e s h ô p i t a u x . 

5 vol. grand i ? i - 8 ° avec figures dans le texte. . 9 0 fr. 
C H A Q U E V O L U M E E S T V E N D U S É P A R É M E N T 
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Traité d'Anatomie Humaine 
PUBLIÉ BOUS LA DIRECTION DB 

P. P O I R I E R A . C H A R P Y 
Professeur agrégé Professeur d'anatomie 

à la Faculté do Médecine do Paris à la Faculté de Médecine 
Chirurgien des Hôpitaux. de Toulouse. 

A V E C L A C O L L A B O R A T I O N D K 

0. Amoëdo, — A. Branca. — B. Cunéo. — P. Fredet. — P. Jacques. 
Th. Jonnesco. — E. Laguesse. — L. Manouvrier. — A. Nicolas. 

M. Picûu. — k. Prenant. — H. Rieffel. — Ch. Simon. — A. Soulié. 

5 volumes grand in-8°. En souscription : 150 fr. 
Chaque volume est illustré de nombreuses figures, la plupart Urées en 

plusieurs couleurs d'après les dessins originaux de 
MM. Ed. C U V E R et A . L K U B A . 

ETAT DE LÄ PUBLICATION AU I E R DÉCEMBRE igoo 
T O M E P R E M I E R ( Volume complet.) 

Embryologie; Osteologie; Arthrologie. [Deuxième édition revue et 
augmentée). Un volume grand in-8 0 avec 807 figures eu noir et en 
couleurs 20 fr. 

T O M E D E U X I È M E 
1 e r Fascicule: Myologie. {^Deuxième édition revue et augmentée). 

Un volume grand in-8° avec 331 figures 12 fr. 
2 e Fascicule : Angelologie [Cœur et Artères). Un volume grand 

in-8° avec 14S figures en noir et en couleurs 8 fr . 
3 e Fascicule : Angelologie {Capillaires, Veines}. Un volume grand 

in-8° avec 75 figures en noir et en couleurs 6 fr. 

T O M E T R O I S I È M E [Volume complet.) 
l ° r Fascicule : Système nerveux [Méninges, Moelle, Encéphale). 

i vol. grand in-8° avec 201 figures en noir et en couleurs . . 10fr. 
2 e Fascicule : Système nerveux [Encéphale). Lin vol. grand in-8° 

avec 206 figures en noir et en couleurs 12 fr. 
3" Fascicule : Système nerveux [Les Nerfs. Nerfs crâniens. 

Nerfs rachidiens). 1 vol. grand in-8" avec 203 figures en noir 
et en couleurs 12 fr. 

T O M E Q U A T R I È M E ( Volume complet.) 
1 e r Fascicule : Tube digestif. [Deuxième édition revue et aug­

mentée). Un volume grand in 8°, avec 201 figures en noir 
et en couleurs 12 fr. 

2" Fascicule : Appareil respiratoire; Larynx, trachée, poumons, 
plèvres, thyroïde, thymus. Un volume grand in-8n, avec 
121 figures en noir et en couleurs 6 fr. 

3 e Fascicule : Annexes du tube digestif; Denis,glandes salivaires, 
foie, voies biliaires, pancréas, rate. Péritoine. 1 vol. grand 
in-8 0 avec 301 figures eu noir et en couleurs 16 fr. 

I L R E S T E A P U B L I E R : 
L e s L y m p h a t i q u e s qui termineront le tome II . L e s O r g a n e s g è n i t o -

u r i n a i r e s ot les O r g a n e s d e s s e n s feront l'objet d'un tome V , arie d'éviter 
des volumes d'un maniement difficile. 
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Traité de Physique Biologique 
publié sous la direction de MM. 

D ' A R S O N V A L 
Professeur au Collège de Franco 

Membro Je l'institut ot de l'Académie 
de médecine. 
G A R I E L 

Ingénieur on chef des Ponts et Chaussées 
Prof, àia Faculté de médecine de Paris 
Membro de l'Académie de médecine. 

C H A U V E A U 
Profes. au Muséum d'histoire naturelle 

Membre de l'Institut 
et do l'Académie de médecine. 

M A R E Y 
Professeur au Collège do Franco 

Membre de l'Institut 
ot de l'Académie do médecine. 

Secrétaire de la rédaction : M. WEISS 
Ingénieur des Ponts et Chaussées 

Professeur agregó à la Faeultó de médoeino de Paris 

3 vol. in-R" broché. En souscription jusqu'à la publication du 
tome II. . . . ·. 6 0 fr. 

Vient de paraître 
TOME PREMIER 

] fort volume in-8D, avoc ÎÏ91 figures dans Je texte. . 2 5 fr. 

L'ŒUVRE MÉDICO-CHIRURGICAL 
Dr CRITZMAN, directeur 

Suite de Monographies cliniques 
SUR LES QUESTIONS NOUVELLES 

e n Médecine, en Chirurgie et en Biologie 

Chaque monographie est vendue séparément A. fr. 2 5 
Il est accepté des abonnements pour une série de 1 0 Monographies au prix à 

forfait et payable d'avance de 10 francs pour la France et 12 irancs pour 
l'étranger (port compris). 

R É C E N T E S M O N O G R A P H I E S P U B L I É E S 
K° 2 1 . La Moelle osseuse à l'état normal et dans les infections, 

par M M . II. R O G E R , professeur agrégé de la Faculté de médecine de 
Paris, médec. des hèpit., et O. JosuÊ, anc. in ter. laur. des h 5 pi t. de Paria. 

I > ° 2 2 - L'Kntéro-colïte muco membraneuse, par le IV G A S T O N L Y O N , 

ancien chef de clinique médicale de la Faculté de Paris 
N° 3 3 - L'KxpIoration clinique des fonctions pénales par l'éli­

mination provoquée., par lo Dr
 C H . A C H A H U , professeur agrégé 

à la Faculté de médecine-, médecin de l'hôpital Tenon. 
IN 1 2 4 . L'Analgésie chirurgicale par voie racliidïenne {Injections 

sous-ardc.linmdltnnfïs de cocaïne). Technique*, résultais, indications, par 
le IV T U F F T E R , professeur agrégé à la Faculté do médecine do Paris, 
chirurgien des hôpitaux. 

I V 2 5 . L'Asepsie en chirurgie, par P I E R R E D E I . B R T , chirurgien dos hôpi­
taux, professeur agrégé à la Faculté de médecine, et H U S E A R D , chef de 
clinique. 

E N P R É P A R A T I O N : 
Anatoniïe cliirurgicale et médecine opératoire de l'Oreille 

moyenne, par A . B R O C A., professeur agrégé à la Faculté de médecine do 
Paris, chirurgien des hôpitaux. 

Les Troubles gastro-intestinaux chez les enfants, par A. M A R -
I 'AN, professeur agrégé à la Faculté de médecine, chirurgien des hôpitaux 
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Traité de Chirurgie d'urgence 

TROISIÈME ÉDITION, REl 'UE E T A U G M E N T E E 

1 vol. grand i n - 8 ° d'environ 950 pages, avec 7 0 0 ligures dont la plupart 
dessinées d'après nature, par le I)'' H A L E I N E , et environ 1 8 0 photo-

Manue l de Thérapeut ique , par Fernand BERLIOZ, proies 
seur à l'Ecole de médecine de Grenoble, directeur du Bureau 
d'Hygiène et de l'Institut sérothérapique. Avec une introduction de 
M . Ch. BOUCHARD, professeur de pathologie et de thérapeutique 
générales, médecin des hôpitaux. Quatrième édition, revue et aug­
mentée. 1 vol. in-16 diamant, cartonné toile, tranches rouges. 6 fr. 

Leçons sur les Maladies nerveuses . Deuxième série .· 
Hôpital Saint-Antoine, par E. BRISSAUD, professeur à la 
Faculté de médecine de Paris, médecin de l'hôpital Saint-Antoine, 
recueillies et puhliées par Henry MEIGE. i volume grand in-8° 
avec 165 figures daus le texte 1 5 fr. 

Préc i s d'anatomie pathologique, par L. BARD, profes­
seur à la Faculté de médecine de l'Université de Lyon, médecin de 
l'HAtel-Dieu. T)euxi'eme édition, revue et augmentée, avec 125 figures 
dans le texte. 1 volume in-16 diamant, de xn-804 pages, cartonné 
toile, tranches rouges 7 fr. 5 0 

L e ç o n s sur les maladies du sang [Clinique de viiopiiai 
Saint-Antoine), par Georges HAYEM, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, membre de l'Académie de médecine, recueillies 
par M M . E. PARMENTIER, médecin des hôpitaux, et R. BEN-
SAUDE, chef du laboratoire d'anatomie pathologique à l'hôpital 
Saint-Antoine, i vol. in-8°, broché, avec 4 planches en couleurs, 
par M. K A H M A N S K I 1 5 fr. 

Préc i s d'Histologie , par Mathias DUVAL, professeur à la 
Faculté de médecine de Paris, membre de l'Académie de médecine. 
Deuxième édition, revue et augmentée, illustrée de 427 figures dans 
le texte. 1 vol. gr. in-8° de 1020 pages 1 8 fr. 

Traité de M i c r o b i o l o g i e , par E. DUCLAUX, membre de 
l'Institut de France, directeur de l'Institut Pasteur, professeur à la 
Sorbonne et a l'Institut national agronomique. 1 vol. gr. in-8". 
1. Microbiologie générale. — II. Diastases, toxines et venins. — 

111. Fermentation alcoolique. 
Chaque volume grand in-8°, avec figures dans le texte . . 1 5 fr. 

graphies originales. Relié toile 2 5 fr. 
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Traité de l 'Uréthrostomie périn.éale dans les ré­
trécissements incurables de l'urèthre. — Création 
au périnée d'un méat contre nature, pérïnéostomie, méat périnéal, 
par MM. Antonin PONCET, professeur à l'Université de Lyon, ex-
chirurgien en chef de l'Hôtel-Dieu, membre correspondant de 
l'Académie de médecine, et X . DELORE, ex-prosecteur, chef de 
clinique chirurgicale à l'Université de Lyon, lauréat de l'Académie 
de médecine. 1 vol. in-8° avec 11 £g. dans le texte, broché. 4 fr. 

Traité des maladies chirurgicales d ' O R I G I N E 

C O N G É N I T A L E , par le Dr E. KIRMISSON, professeur agrégé à 
la Faculté de médecine, chirurgien de l'hôpital Trousseau, membre 
de la Société de Chirurgie. 1 volume grand in-8° avec 311 figures 
dans le texte et 2 planches en couleurs 1 5 fr. 

Manuel de Pathologie externe, par ^M. RECLUS, K I R -

MISSON, PEYROT, BOUILLY, professeurs agrégés à la Faculté de 
médecine de Paris, chirurgiens des hôpitaux. Édition complète 
illustrée de 720 figures, i volumes in-8° 4 0 fr. 

Chaque volume est vendu séparément 1 0 fr. 

Cliniques chirurgicales de l 'Hôte l -Dieu , PAR 
Simon DUPLAY, professeur de clinique chirurgicale â la Faculté 
de médecine, membre de l'Académie de médecine, chirurgien de 
l'Hôtel-Dieu, recueillies et publiées par les D " M. CAZIN, chef 
de clinique chirurgicale à l'Hôtel-Dieu, et S. CLJLDO, chef des tra­
vaux gynécologiques. Troisième série. 1 vol. gr. in-8° avec, fjg. 8 fr. 

Eléments de Chimie p h y s i o l o g i q u e , par Maurice 

ARTHUS, professeur de physiologie et de chimie physiologique à 
l'Université de Fribourg. Troisième édition revue et augmentée. 1vol . 
in-16, avec fig. dans le texte, cartonné toile, tr. rouges . . 4 fr. 

Manuel d 'Anatomie microscopique et d'Histologie, 
par P.-E. LAUNOIS, professeur agrégé à la Faculté de médecine de 
Paris, médecin de l'hôpital Tenon. Préface de M. Mathias DUVAL, 
professeur d'Histologie à la Faculté de Paris, membre de l'Académie 
de médecine. Deuxième édition entièrement refondue. 1 vol. in-lfi 
diamant, cartonné toile avec 261 figures dans le texte . . . 8 fr. 

Manuel de Pathologie interne 
Par Georges D I E U L A F O Y 

P R O F E S S E U R DE C L I N I Q U E MÉDICALE A E A K A C U L T K D E M E D E C I N E D E P A R I S 

M É D E C I N D E L ' H O T E L - D I E U , M E M B R E D E 1/ACADÉMIE» D E MÉDECINE 

TREIZIÈME ÉDITION ENTIÈREMENT REFONDUE ET CONSIIERALLEIEIIT AUGMENTÉE 

4 volumes, in-16 diamant, avec figures en noir et en couleurs, 
cartonnés à l'anglaise, tranches rouges. 2 8 fr. 
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B i b l i o t h è q u e 

d'Hygiène thérapeutique 
D I R I G H E P A R 

L e P r o f e s s e u r P R O U S T 
M O M B R A DE L ' A C A D É M I E DE M É D E C I N E , M É D E C I N DE L'HÔTEL-DIEU, 

INSPECTEUR GÉNÉRAL DES SERVICES SANITAIRES. 

Chaque ouvrage forme un volume in-16, cartonné toile, tranches rouges^ 
et est vendu séparément : 4 fr. 

C H A C U N DES VOLUMES DE CETTE COLLECTION N'EST CONSACRÉ QU'À UNE SEULE MALADIE 

BU À UN SEUL GROUPE DE MALADIES. GRÂCE à LEUR FORMAT, ILS SONT D'UN MANIEMENT 

C O M M O D E . D ' U N AUTRE CÔTÉ, EN a c c o r d a D t UN VOLUME SPÉCIAL À CHACUN DES GRANDE 

SUJETS D'HYGIÈNE THÉRAPEUTIQUE, IL A ÉTÉ IACILE DE DONNER À LEUR DÉVELOPPEMENT 

TOUTE L'ÉTENDUE NÉCESSAIRE. 

L ' H Y G I È N E THÉRAPEUTIQUE S'APPUIE DIRECTEMENT SUR LA PATHOGÉNIE ; ELLE JLOIT EN 

ÊTRE LA CONCLUSION LOGIQUE ET NATURELLE. L A GENÈSE d o s MALADIES SERA d o n c ÉTUDIÉE 

TOUT D'ABORD. O N SE PRÉOCCUPERA M O I N S D'ÊTRE ABSOLUMENT COMPLET QUE D'ÊTRE 

c l a i r . O N NE CHERCHERA p a s À TRACER UN HISTORIQUE SAVANT, À TAIRE PREUVE DE 

BRILLANTE ÉRUDITION, à ENCOMBRER LE TEXTE DE CITATIONA BIBLIOGRAPHIQUES. O N S'EF­

FORCERA DE N ' e x p o s e r QUE l e s DONNÉES IMPORTANTES DE PATHOGÉNIE ET D'HYGIÈNE 

THÉRAPEUTIQUE ET À LES METTRE EN LUMIÈRE. 

V O L U M E S P A R U S 
L'Hygiène du Goutteux, PAR LE PROFESSEUR P R O U S T ET A . M A T I I I K U , MÉDECIN 

DE l'HÔPITAL ANDRAL. 

L'Hygiène de l'Obèse, PAR LE PROFESSEUR P R O U S T ET A . M A T H I E U , MÉDECIN DO 

L'HÔPITAL ANDRAL. 

L'Hygiène des Asthmat iques , PAR E . B R I S S A U D , PROFESSEUR AGRÉGÉ, M É D E ­

CIN DO L'HÔPITAL SAINT-ANTOINE. 

L'Hygiène du Syphilitique, PAR H . B O U R G E S , PRÉPARATEUR AU LABORATOIRE 

D'HYEIÈNE DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E . 

H y g i è n e et thérapeutique thermales , PAR G . D K L F A U , ANCIEN INTERNE DES 

HÔPITAUX DE P A R I S . 

Les Cures thermales , PAR G . D E L P A U , ANCIEN INTERNE DES HÔPITAUX DE PARIS . 

L'Hygiène du Neurasthénique, PAR l e PROFESSEUR P R O U S T ET G . B A T X E T , 

PROFESSEUR AGRÉGÉ, MÉDECIN DES HÔPITAUX DE PARIS . {Deuxième édition.) 

L'Hygiène des Alhuminuriques , PAR LE D R S P R I N G E R , ANCIEN INTERNE DES 

HÔPITAUX DE P A R I S , CHEF DE LABORATOIRE DE LA FACULTÉ DE M É D E C I N E À LA CLINIQUE 

MÔDICALO DE L'HÔPITAL DE LA GHARITÔ. 

L'Hygiène du Tuberculeux, PAR l e D R C I I U Q U E T , ANCIEN INTERNE DES HÔPITAUX 
DE P A R I S , AVEC UNE INTRODUCTION DU D F D A R K M H K R O , M E M B R E CORRESPONDANT DE 

L ' A C A D É M I E DO M É D E C I N E . 

H y g i è n e et thérapeutique des maladies de la Bouche, PAR LE DR C R U E T , 
DENTISTE DES HÔPITAUX DE PARIS, AVEC UNE PRÉFACE DE M . LE PROFESSEUR L A N N K -

L O N G U B , M E M B R E DE L'INSTITUT. 

H y g i è n e des maladies du Cœur, PAR LE T)R
 V A Q U E Z , PROFESSEUR AGRÉGÉ 

À LA FACULTÉ DE M É D E C I N E , D E PARIS, MÉDECIN DES HÔPITAUX, AVEC UNE PRÉFACE DU 

PROFESSEUR P O T A I N . 

Hygiène du Diabétique, PAR A . P R O U S T ET A . MATHTKUJ 

L'Hygiène du Dyspept ique, PAR LE D R L I N O S S I E R , PROFESSEUR AGRÉGÉ à LA 

FACULTÉ DE MÉDECINE DO L Y O N , M E M B R E CORRESPONDANT DO L'ACADÉMIE DE M É D E ­

CINE, MÉDECIN À V I C H Y . 

V O L U M E S E N P R É P A R A T I O N 
H y g i è n e thérapeutique des maladies de la F eau, PAR LE D* T U I S I K R O B . 
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RÉCENTES PUBLICATIONS (Mare 1901) 11 

Vient de paraîtra-

' Traité 

Chimie industrielle 
Var R . W A G N E R et F, F I S C H E R 

QUATRIÈME ÉDITION FRANÇAISE ENTIEREMENT REFONDUE 

Rédigée d'après la quinzième édition allemande 

par le D r L . G A U T I E R 

î vol. (jrand in-S° avec de nombreuses figures dans le texte 

En souscription 30 fr. 

Bans cette quatrième édition, l'ouvrage a subi un remaniement si 
complet et si profond qu'on peut le considérer comme .un livre nou­
veau, absolument au niveau des progrès de la science nt répondant 
de la manière la plus complète aux besoins de l'industrie chimique 
actuelle. Tous les perfectionnements de la chimie technologique y sont 
exposés avec; tous les développements qu'ils comportent et afin de 
rendre encore plus facile l'intelligence du texte, de nombreuses figures 
nouvelles ont été introduites. 

Ainsi refondue et mise au courant, nous espérons que la nouvelle 
édition française de la Chimie industrielle recevra de la part du public 
un accueil aussi favorable que celui qui a été fait aux éditions PRECE­
den Les. 

CLIARLES GERH-ARDT. Sa vie, son Œuvre, sa Correspondance (181 fi -1850). 
Document d'Histoire de la Chimie, par MM. E d o u a r d G r i m a u d , de l'Institut 
et C h a r l e s G e r h a r d t , ingénieur-. 1 vol. in-fi° de xi-595 p. avec portrait. 1 5 ir. 

L e C0NSTRUCT6UR ? principes, formules, tracés, tablos et renseignements 
pour l'établissement des projets de machines à l'usage des ingénieurs, construc­
teurs, architectes, mécaniciens, etc., par F . R e u l e a u x . Troisième édition 
française, par A . D e b i z e , ingénieur des manufactures do l'Etat, 1 volume 
in-8Q avec lS4,jiguree 3 0 fr. 

TRAITÉ D'ANALYSE CHIMIQUE QUALITATIVE, par R . F r é s e n i u s . Traile 
des opérations chimiques, des réactifs et de leur action sur les corps les plus 
répandus, essais au chalumeau, analyse des eaux petables, des eaux minérales, 
du sol, (1MS engrais, etc. Recherches ciiirnico-Iégales, analyse spectrale. Neu­
vième édition française d'après la 10" édition allemande, par L . G a u t i e r . 1 vol. 
in-8" avec grav. et un tableau chromolilbographique . . 4 7 i'r. 

TRAITÉ D'ANALYSE C H I M I Q U E QUANTITATIVE, par R . F r é s e n i u s . 
Traité du ciosago ot do la séparation des corps simples et composés les plus 
usités en pharmacie, dans les arts et en agriculture, analyse par les liqueurs 
titrées, analyse dos eaux minérales, des cendres végétales, des sols, des 
ongrais, des minorais métalliques, dea fontes, dosage des sucres, alcalimétrie, 
ehlorométrie, etc. Septième édition française, traduite sur la 61- édition alle­
mande, par L. Gautier. 1 vol. in-8° avec 251 grav. dans le texte . ., 16 fr. 
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T r a i t é 

d ' A n a l y s e c h i m i q u e 
QUANTITATIVE PAR ÉLECTROLYSE 

Par J . R I B A N 
PROFOSSEUR CHARGÉ DU COURS D'ANALYSE CHIMIQUE 

et MAÎTRE DO CONFÉRENCES À LA FACULTÉ DOS SCIENCES DE L'UNIVERSITÉ DE PARIS. • 

1 vol. grand xn-8°, avec 96 figures dans le texte. 9 fr. 

M a n u e l p r a t i q u e 

d e l ' A n a l y s e d e s A l c o o l s 

E T D E S S P I R I T U E U X 

P A R 

Charles GIRARD 
DIRECTEUR DU LABORATOIRE MUNICIPAL 

DO LA VILLO DE PARIS. 

Lucien CUNIASSE 
CHIMISTE-expert 

de LA VILLE DE Paria. 

1 volume in-8" avec figures et tableaux dans le texte. Relié toile. 7 fr. 

STATION DE CHIMIE V E G E T A L E DE MEUDON 

( 1 8 8 3 - 1 8 9 9 ) 

C h i m i e V é g é t a l e 

e t a c f f ù e o l e 
P A ß 

M . B E R T H E L O T 
SÉNATEUR, SECRÉTAIRE PERPÉTUEL RIO L'ACADÓMIO DES SCIENCES, / 

PROFESSEUR AU COLLÈGE DE FRANCE, 

4 volumes in-Sn avec figures dans le texte 3 6 fr. 

Précis de Chimie analytique 
Analyse qualitative, Analyse quantitative, par liqueurs titrées, Analyse 

des gaz. Analyse organique élémentaire, Analyses et Dosages relatifs 
à la Chimie agricole, Analyse des vins, Essais des principaux minerais. 

Par J.-A. MULLKR 
DOCTEUR ÈS SCIENCES, PROFOSSEUR À L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DES SCIENCES D'ALGER. 

1 VOLUME in 12, LROCHÉ 3 FR. 
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popfnalaipe 

de l'Électricien 
Par E . H O S P I T A L I E R 

TNGÉNIOUR CLSS ARTS ET MANUFACTURES, PROFESSEUR À L'ÉCOLE MUNICIPALE DE P H Y S I Q U E 

ET DE CHIRAIO INDUSTRIELLES, RÉDACTEUR EN CHEF DE Y INDUSTRIE électrique 

1 8 E A N N É E ( 1 9 0 0 - 1 9 0 1 ) 

4 vol. in-'fG avec figures dans le texte. Cartonné toile. . 6 fr. 

L E S T U A V A U X 
DE 

VExposition de igoo 
Tar A. DA CUNHA 

INGÉNIEUR DOS ARTS ET MANUFACTURES. 

P R É F A C E D E H E N R I D E P A R V I L L E 

1 vol. 1 7 4 - 8 ° , avec 189 figures dans h texte, broché 4 fr. 

PETITE BIBLIOTHÈQUE DE " LA NATURE " 

Recettes et Prooédés utiles, recueillis par Gaston T I S S A N B I E R , 

rédacteur en chel de la Nature. Neuvième édition. 

Recettes et Procédés utiles. Deuxième série : L a Science 
pratique, par Gaston T I S S A N D I Ï H . Cinquième édition, avec figures 
dans le texte. 

Nouvel les Recettes utiles et Appare i l s pratiques. Troisième 
série, par Gaston T I S S A N D I E R . Quatrième édition, avec 91 figures dans 
le texte. 

Recettes et Procédés utiles. Quatrième série, par Gaston Tis-
SAN'DIER. Troisième édition, avec 38 figures dan3 le texte. 

Recettes et Procédés Ut i les . Cinquième série, par J . L A F H A H O U B , 

secrétaire de la rédaction de la Nature. Avec figures dans le texte. 

Chacun de ces volumes in-18 est vendu séparément 

Broché 2 fr. 25 | Cartonné toile 3 fr. 

L a Phys ique sans appareils et la Chimie sans Labora­
toire, par Gaston T I S S A N D I S U , rédacteur en chef de la Nature. 
Septième édition des Récréations scientifiques. Ouvrage couronné 
par VAcadémie (Prix Monlyon). Un volume i n - 8 ° avec nombreuses 
figures dans le texte. Broché, 3 fr. Cartonné toile, 4 fr. 
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OUVRAGES DE M. A. DE LAPPARENT 
Memora do l'Institut, professeur à l'École libre des Hautes-ÉLudes. 

T R A I T É pB G É O L O G I E 

QUATRIÈME ÉDITION 

entièrement refondue et considérablement augmentée. 

3 vol. grand in~%°, d'environ 1.850 paffes, avec nombreuses figures, 
cartes et croquis ÎJ5 fr. 

Abrégé de géologie. Quatrième édition, entièrement refondue. 1 vol. 
iii-Hi de viii-29'j pages avec 1-Ì1 gravures et une carte géologique 
de la France eu chromolithographie, cartonné toile 3 fr. 

Notions générales sur l'écorce terrestre. 1 vol. in 16 de 156 pages 
avec 33 figures, broché 1 fr. 20 

La géologie en chemin de fer. Description géologique du Bassin 
parisien et des régions adjacentes (Bretagne aux Vosges. — Bel­
gique à Auvefgne). 1 vol. in-18 rie 608 pages, avec 3 caries chroino-
lilhogra.phiées, cartonné toile 7 fr. 50 

Cours de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
grand in-8° de xx-703 pages avec 619 gravures dans Je texte et une 
pianelle chromojithographiée , 15 fr. 

Précis de minéralogie. Troisième édition, revue et augmentée. 1 vol. 
in-16 de xn-398 pages avec 235 gravures dans le texte et une planche 
chromolithographiéc, cartonné toile 5 fr. 

Leçons de géographie physique. Deuxième édition, revue el aug­
mentée. 1 vol. grand in-b° de xvi-718 pages avec J62 figures dins le 
texte et une planche en couleurs 12 fr. 

C O L L E C T I O N B O U L E 

Le Cantal. Guide du touriste, du naturaliste et de l'archéologue, 
par Marcellin BOULE, docteur ès sciences, Louis FARGES, archi-
vi8tc-paléographe. 1 volume in-16 avec 85 dessins et photographies, 
et 2 cartes en couleurs, relié toile anglaise 4 fr. 5 0 

La L i O Z e r ô . Guide du touriste, du naturaliste et de l'archéologue, 
par Ernest C0RD, ingénieur-agronome, Gustave C0RD, docteur en 
droit, avec la collaboration de M. Armand VIRÉ, docteur ès 
sciences. 1 vol. in-16 avec de nombreux dessins et photographies 
et cartes en couleurs . . . . . 4 fr. 5 0 

S O U S P R E S S E 

L e Puy-de-Dôme et Vichy. 
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T r a i t é d e Z o o l o g i e 
Par Edmond PERRIER 

Membre de l'Institut et de l'Académie de médecine, 
Directeur du Muséum d'Histoire Naturelle. 

FASCICTII.TC I- Zoologie générale. 1 vol. gr. in-8° de 41-2 p. avec 458 figures 
dans le toxto. 12 fr. 

FAscïcur.K ÏI : Protozoaires et Phytozoaires . l vol. gr. in-8° de 
452 p., avoc 243 figures 10 fr. 

F A S C I C U L E TTT : Arthropodes . 1 vol. gr. in-8° de 480 pages, avec 
218 figures 8 fr. 
Ces trois fascicules réunis forment la premièro pat-tie. 1 vol. in-8° 

de 134-i pagos, avec 980 figures. 30 fr. 
FASCICULE IV : Vers et Mol lusques . 1 vol. gr. in-8° de 792 pages, 

avec 566 figures dans le texte 16 fr. 
F A S C I C U L E V : A m p h i o x u s , Tuniciers. 1 vol. gr. in-8° de 221 pages, 

avec 97 figuras dans le texte 6 ir. 
FASCICULE VI : Vertébrés . (Scut presse). 

Cours préparatoire au Certificat d'Études Physiques, 
Chimiques et Naturel les ( P . C. N . ) 

Cours élémentaire de Zoologie 
Par Rémy P E R R I E R 

Maître de conférences à la Faculté des Sciences de TUoivorsité do Paris, 
Chargé du Cours de Zoologie 

Pour le certificat d'études physiques, chimiques et naturelles. 
1 vol. in~8a avec G93 figures. Relié toile ; 1 0 fr. 

Traité de Manipulations de Physique 
Par B . - C . D A M I E N 

Professeur de Physique à la Faculté des sciences de Lille. 
fil R . P A I L L O T 

Agrégé, chef des travaux pratiques do Physique à la Faculté des sciences du Lillo. 
1 volume i/i-8° avec 246 figures dans te texte. 7 fr. 

Éléments de Chimie Organique et de Chimie Biologique 
Par W. ŒCHSNER DE CONINCK 

Professeur à la Faculté des scioncos de Montpellier, Membro do la Société 
de Biologie, Lauréat de l'Académie de médecine et do l'Académie des sciouecs. 

1 volume in-16 . 2 fr. 

Éléments de Chimie des Métaux 
A L'USAGE DU COURS PRÉPARATOIRE AU CERTIFICAT D'ETUDES P.C.N. 

Par le Professeur W. ŒCHSNER DE CONINCK 
Membro de la Sociétôde Biologie, lauréat do l'Académie de Médecine 

et de l'Académie [les Sciences. 
1 volume in-16 2 fr. 
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LA GÉOGRAPHIE 
B U L L E T I N 

D E L A 

S o c i é t é <le G é o g r a p h i e 
PUBLIÉ TOUS LES MOIS PAR 

L E BARON H U L O T , Secrétaire- géné ra l de la Soc ié té 
E T 

M . CHARLES R A B O T f S e c r é t a i r e d e la R é d a c t i o n 

A B O N N E M E N T A N N U E L : P A R I S : 2 4 fr. — D É P A R T E M E N T S : 2 6 fr. 

É T R A N U E R : 2 8 fr. — Prix du numéro : 2 fr. 5 0 

Chaque numéro, du format grand i n - 8 ° , composé de 8 0 pages et 
accompagné de caries et de gravures nombreuses, comprend des 
mémoires, une chronique, une bibliographie et le compte rendu des 
séances de la Société de Géographie. La nouvelle publication n'est 
pas seulement un recueil de récits de voyages pittoresques, mais 
d'observations et de renseignements scientifiques. 

La chronique rédigée par des spécialistes pour chaque partie du 
monde fait connaître, dans le plus bref délai, toutes les nouvelles re­
çues des voyageurs en mission par la Société de Géographie, et pré­
sente un résumé des renseignements fournis par les publications étran­
gères : elle constitue, en un mot, un résumé du mouvement géogra­
phique pour chaque mois. , 

des sciences et de leurs applications aux arts et à l'industrie 
D I R E C T E U R : Henri de PARVILLE 

A b o n n e m e n t a n n u e l : Paris : 2 0 fr. — Départements : 2 5 fr. — 
Union postal : 2 6 fr. 

A b o n n e m e n t d e s i x m o i s : Paris : 1 0 fr.— Départements : 1 2 fr. 5 0 . 
— Union postale : 1 3 fr. 

Fondée en 1 8 1 3 par G A S T O N T I S S A X D I R U , la Nalure est aujourd'hui le 
plus important des journaux de vulgarisation scientifique par le nom­
bre de ses abonnés, par la valeur de sa rédaction et par la sûreté de 
ses informations. Elle doit ce succès à la façon dont elLe présente la 
science à ses lecteurs en lui étant son côté aride tout en lui laissant 
son côté exact, à ce qu'elle intéresse les savants et les érudits aussi 
bien que les jeunes gens et les personnes peu familiarisés avec les 
ouvrages techniques ; à ce qu'elle ne laisse, enfin, rien échapper de ce 
qui se fait ou se dit de neuf dans le domaine des découvertes qui 
trouvent chaque jour des applications nouvelles aux conditions de 
notre vie qu'elles modifient sans cesse. 

L a 
KKVUK ILLUSTRÉE 

Paris. — L . M A R E T B B U X , imprimeur, 1, rue Cassette, — 20866. 
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